
Revue trimestrielle du Foyer 
Notre-Dame des Sans-Abri
2,50 €

n° 286 - décembre 2025

GRAND ANGLE
On tend la main 
à Villefranche
page 10

REGARDS CROISÉS
Julie & Sébastien, 
un partenariat gagnant
page 14

L’INVITÉ
Djida Granger,
bénévole et salariée
page 28

La fast fashion 
complique le tri

Dossier page 16

L’Atelier et Chantier 
d’Insertion de Tri 
et Réemploi des 
Textiles du Foyer 
Notre-Dame des 
Sans-Abri

C
ré

di
t p

ho
to

 : 
D

id
ie

r 
M

ar
po

t



3 L’ARCHE SOUS-L’ARC-EN-CIEL DECEMBRE 2025 N°286

ÉDITOSOMMAIRE

AMAURY DEWAVRIN,
PRÉSIDENT DU FOYER
NOTRE-DAME DES SANS-ABRI

Lutter pour la dignité et 
contre la pauvreté
Nous sommes tous un peu perdus par la tournure que 
prennent les discussions budgétaires ( j’écris ce 24 novembre). 
La préservation des avantages des uns et des autres, pour 
compréhensibles qu’ils soient, entraîne les députés dans une 
course à la démagogie ( j’ai préservé vos avantages…) et à une 
lutte pour ou contre les inégalités. Tout cela conduit à la division, et 
le bien commun est oublié.

Chacun doit contribuer à hauteur de ses moyens à la vie 
commune et au bien de tous, à hauteur de ses possibilités. C’est 
une question de justesse et de justice des décisions, qui doit être 
privilégiée. Regardons les équilibres et ce que chacun peut faire, 
dans un esprit de responsabilité.

Focalisons-nous aussi sur un plan de lutte contre la pauvreté, 
et non sur les inégalités ici et là. Ce grand plan que nous 
appelons de nos vœux comporte des actions efficaces (et 
solidaires) pour le pays :
• �Relancer la construction de logements, qui est très insuffisante 

pour les besoins d’aujourd’hui et de demain ;
• �Permettre à ceux qui ne le peuvent pas de travailler, 

accompagner vers l’emploi et la santé, c’est digne ET efficace.
• �Investir dans la connaissance de la langue française, c’est 

essentiel pour trouver un emploi, pour exprimer ses difficultés, 
pour vivre ensemble.

• �Réduire les délais de traitement administratif, c’est permettre 
aux plus pauvres d’avoir des réponses et non de passer un 
temps fou à attendre.

• �Connaître, accompagner, encourager, chacun, pour qu’il trouve 
un chemin de vie acceptable

Au Foyer, nous essayons d’agir sur tous ces leviers, de 
manière diverse, modeste, courageuse, tenace, à notre petit 
niveau. Il faut que notre société entière prenne à bras le corps la 
question de la pauvreté, qui peut nous unir. C’est un ferment de 
dignité pour les plus pauvres. Et aussi une manière pour la société 
d’être plus digne ! 

SANS ABRI
MAIS PAS SANS VOUS !

 Cet hiver, 
 un geste simple 
 peut apporter beaucoup 
 de chaleur aux personnes 
 de votre quartier ! 

Pour faire de Lyon
une ville plus solidaire,

j’agis près de chez moi !

Téléchargez
le guide pratique sur

sansabripassansvous.
fndsa.org

Conception : Alteriade • Photo : kevinruss / iStock

ACTUALITÉ
04	 Sur le vif
06	 Le Foyer en action
09	 Tableau de bord
10	 Grand angle : On tend la main à Villefranche
13	 Une homme/une vie : Mbaki
14	 Regards croisés : Julie & Sébastien

DOSSIER : PROJET TEXTILE
Les acteurs de la collecte, du tri et du recyclage 
textile sont soumis à rude épreuve et étouffent 
sous les volumes collectés. La fast fashion qui 
vend le neuf moins cher que la seconde main, et 
l’insuffisance des capacités de tri menacent la survie 
économique des acteurs de la collecte. P. 16 À 23

ENGAGÉS
24	 Dominique : de Saint-Exupéry à l'Artillerie
25	 Michel, un bénévole au service des autres
26	 Paroles de donateurs
27	 Médias
28	 L’invitée : Djida Granger, bénévole et salariée
30	 Spiritualité : 75 ans déjà…

On tend 
la main à 
Villefranche
P. 10

Michel, 
bénévole
« Prêter plus 
attention au 
positif : nous 
ne devons pas 
désespérer ! »
P. 25

Ce numéro est accompagné d'un courrier

« SOUS UN BON GOUVERNEMENT, LA PAUVRETÉ EST 
UNE HONTE ; SOUS UN MAUVAIS GOUVERNEMENT, 
LA RICHESSE EST AUSSI UNE HONTE. » CONFUCIUS

« LE SCEPTRE DU PAUVRE EST LA PATIENCE. » 
BERNANOS
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SUR LE VIF

Enceinte de neuf mois, Mélanie fuit un compagnon violent et 
traverse la frontière allemande pour trouver refuge en France. 
La Covid la retient ici, où elle donne naissance à sa fille, Alysha 
Queen. À la Résidence Le Bordeaux, elle retrouve espoir grâce 
à un projet photo : une vraie révélation pour elle. « Depuis que 
je suis ici, je me sens bien », confie-t-elle. Aujourd’hui trilingue et 
apaisée, Mélanie veut reprendre ses études médicales pour offrir 
un avenir meilleur à ses enfants.

MÉLANIE
5 novembre 2025

Résidence Le Bordeaux

DEVANT L’EXPOSITION PHOTOS 
RÉALISÉE À LA RÉSIDENCE LE BORDEAUX

N’hésitez pas à nous écrire sur www.fndsa.org et suivez-nous sur les réseaux sociaux

« C’est super, on se croirait dans une boutique 
traditionnelle. Tout est bien rangé, chaque chose à sa place, 
sans mélange. Bravo aux bénévoles ! »
Fabienne, une cliente du Bric à Brac de La Mulatière dans les pages du Progrès.

« La précarité, on connaît. 
On est dans l’entraide 
du matin au soir, on ne 
pouvait pas rester sans 
rien faire »
Citation dans le Progrès de Maamar, 
conseiller en insertion professionnelle 
au Foyer, venu apporter des couvertures 
pour aider les sinistrés d’un incendie.

« Vraiment le journal 
du Foyer, il est super 
intéressant, c’est le seul 
qu’on lit parmi tous 
ceux qu’on reçoit »
Des lecteurs assidus (que la rédaction 
remercie : -) ).

« Aujourd’hui j’apporte 
des livres et une veste. 
C’est sensationnel de 
temps en temps de faire 
du tri, se débarrasser et 
faire plaisir à d’autres. 
Je sais que ça va rendre 
service et c’est pratique 
pour moi. »
Agnès, une donatrice lors du dépôt 
éphémère de dons à la Mairie de 
Lyon 2e.

« Quand on n’existe pas 
dans le regard des autres, 
on finit par ne plus exister 
à ses propres yeux… C’est 
cela la grande exclusion ».
Propos tenus lors d’une conférence des Semaines Sociales par Xavier Emmanuelli, 
fondateur du Samu Social.
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LE FOYER EN ACTION

Bénévolat

L’agenda du Foyer

23/12/2025
75 ANS DU FOYER
La veille de Noël, le 23 décembre 1950, 
l’association Le Foyer Notre-Dame 
des Sans-Abri ouvrait les portes de 
son premier centre d’hébergement, en 
lieu et place de l’actuel Centre Gabriel 
Rosset, rue Père Chevrier à Lyon 7e.

15/01/2026
CÉRÉMONIE DES VŒUX
Le Foyer Notre-Dame des Sans-Abri 
organise sa cérémonie de vœux à 
l’attention des bénévoles et des salariés 
de l’association. Ce sera l’occasion 
de mieux se connaître et de découvrir 
l’actualité et les projets du Foyer.

28/02-1/03/2026
LA QUÊTE DU FOYER
La quête aura lieu du 28 février au 1er mars 
2026. Cet événement sur la voie publique 
est un moment important avec 500 
bénévoles qui informeront les passants sur 
les missions de notre association, sur ses 
besoins et solliciteront leur générosité.

SUIVEZ L’ACTUALITÉ DU FOYER SUR NOTRE SITE INTERNET

5500 visiteurs pour La Grande Vente Solidaire
Samedi 15 novembre, 9h. Les 
premiers visiteurs sont arrivés tôt. 

Meubles, sacs, vêtements, chaussures, 
accessoires : les stands sont vite pris 
d’assaut, pour la plus grande joie des 
bénévoles.
11h05. Pascal, photographe bénévole, 
propose aux clients de repartir avec 
une photo souvenir : tous posent avec 
leurs plus belles trouvailles.
14h27. Arthur et son équipe transport 
s’activent : les livraisons de meubles 
s’enchaînent dans toute la Métropole 
de Lyon.
16h12. Le tirage au sort pour la 
tombola débute. Les enfants retiennent 

leur souffle. « L’an dernier, j’ai gagné un 
ballon de l’OL ! » raconte Baptiste.
17h30. Au micro, Marie-Colette 
annonce la fermeture prochaine 
de cette 1ère journée de vente. Les 
amateurs de mode filent en cabine 
pour un dernier essayage.
Dimanche 16 novembre, 10h. Le 
stand maquillage ne désemplit pas. 
« Je veux être Spider-Man ! », « Moi, un 
papillon ! » s’exclament les enfants.
11h00. Une visiteuse accroche un mot 
à l’arbre en bois réalisé par l’atelier 
du Foyer : « Le Foyer ? De la chaleur, 
de la solidarité, et un peu d’espoir pour 
l’humanité. »

13h00. Les promotions commencent 
et les sacs continuent de se remplir : 
livres, jeux, vaisselle, disques, bijoux…
15h00. Dans la cabane à histoires, 
une maman et son fils écoutent le 
témoignage d’Idrissa, éducateur en 
accueil de jour.
18h00. Les derniers visiteurs quittent 
les lieux. Fatigués mais heureux, les 
bénévoles rangent les derniers articles.

Cette édition a rassemblé 5 550 
personnes et permis de récolter 
202 000 € au profit des actions 
sociales du Foyer. 

QUÊTE : OFFREZ DE 
VOTRE TEMPS POUR 
LES SANS-ABRI
Et si 1h30 pouvait changer des vies ? 
Les 28 février et 1er mars 2026, Le Foyer 
Notre-Dame des Sans-Abri organise 
sa grande quête annuelle, un moment 
essentiel pour soutenir les personnes 
en situation de grande précarité.
En participant, vous permettez à 
l’association de poursuivre ses actions 
auprès des plus fragiles… Votre 

présence est une occasion unique de 
sensibiliser les passants aux besoins de 
celles et ceux que nous accompagnons.
Dans la rue, à la sortie d’une messe, ou 
devant une grande surface, selon vos 
envies et vos disponibilités, vous serez 
intégré(e) à une équipe chaleureuse et 
motivée.
Vous ne pouvez pas être présent(e) ? 
Vous pouvez tout de même soutenir 
l’action en faisant un don sur fndsa.org.

Envie d’aider ? Rejoignez-nous ! 
Inscription : benevolat@fndsa.org

La Résidence le Bordeaux rénovée
Le Foyer accueille, dans un ancien hôtel situé dans le deuxième 
arrondissement de Lyon, des familles qu’il accompagne de l’hébergement 

vers le logement. L’objectif est de les soutenir sur le plan social, d’éviter que 
l’errance ne fragilise le rôle des parents et de les aider à faire face à 
l’allongement des délais d’accès à un logement durable.
Grâce à des mécènes et partenaires, les lieux ont été entièrement repensés et 
rénovés pour mieux répondre aux besoins et offrir un cadre de vie plus agréable 
et sécurisant : un sas d’entrée a été ajouté, les grands espaces intérieurs ont été 
réaménagés, et une cour à l’arrière du bâtiment offre désormais un espace de 
respiration aux enfants et aux parents.
Enfin ces travaux rendent la résidence plus économe en énergie et plus 
respectueuse de l’environnement, un vrai plus. 

CARNET
Le Foyer a le regret de vous faire part du décès 
de :
Monsieur Hichem Abdellaoui, passager du 
Centre Gabriel Rosset,
Monsieur Jean-Claude Guidetti, passager du 
centre l'Interlude aux Grandes Voisines
Monsieur André Herbst, bénévole à l’Antenne 
Familles de Caluire-et-Cuire
Madame Corinne Le Bourlay, passagère de 
l’accueil La Main Tendue
Monsieur Jean Malmasson qui a été bénévole 
au Bric à Brac de Vaise puis Décines
Monsieur Olivier Vuong, passager de la 
pension de familles Les Hortensias

UN POP-UP STORE DE 
SECONDE MAIN AU 
CARRÉ DE SOIE
Le Foyer s’installe dans la boutique 
Reloved, une boutique éphémère de 
Noël au Centre Commercial Carré 
de Soie à Vaulx-en-Velin. Jusqu’au 
31 décembre, une sélection de jouets 
reconditionnés et de créations locales 
côtoie des vêtements de seconde 
main proposés par notre centre de tri 
textile. Une initiative originale portée 
par plusieurs structures d’insertion 
professionnelle, telles que Rejoué, Fil 
en Forme, Cent Façon et REED.

Inauguration des travaux 
avec les partenaires, élus, 
mécènes, résidents, et 
équipes du Foyer.

mailto:benevolat@fndsa.org
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LE FOYER EN ACTION

CHIFFRES DU FOYER ET D’AILLEURS

RETROUVEZ TOUTES LES ADRESSES ET CONTACTS SUR WWW.FNDSA.ORG

1 000 BÉNÉVOLES
450 SALARIÉS DONT
153 PERSONNES EN INSERTION
5 988 DONATEURS
43 SITES EN RÉGION LYONNAISE

1 991 personnes hébergées ou 
logées chaque nuit
6 accueils de jour à Lyon, 
Villefranche-sur-Saône et 
Villeurbanne
5 dispositifs d’aide et de retour à 
l’emploi

4 dépôts de dons pour donner une 
seconde vie aux objets, textiles, 
meubles, etc.
12 points Solid’aire pour déposer les 
articles de petite taille
10 magasins solidaires
1 vestiaire d’urgence

Le Foyer, c'est :

6 millions
En 2024, selon l’INSEE, la 
France compte 6 millions de 
personnes étrangères parmi 
ses résidents.
Parmi elles, 5,1 millions 
sont nées à l’étranger ; elles 
relèvent donc également de 
la catégorie des immigrés ; 
900 000 personnes sont nées 
en France, et sont le plus 
souvent des mineures.
Au total, les personnes 
étrangères représentent 
8,8 % de la population 
vivant en France en 2024. 
Cette proportion demeure 
inférieure à la moyenne de 
l’Union européenne, estimée 
à 9,6 %, ainsi qu’aux parts 
observées dans la majorité 
des pays frontaliers.

étaient rassemblés lors du dîner de gala du Foyer dans les salons 
de l’Hôtel de Ville, en soutien aux actions de notre association.

200 convives

3 000 
SANS-ABRI DANS LE RHÔNE

300 000 livres
C’est le nombre d’ouvrages vendus sur la plateforme Recyclivre par 
Le Foyer Notre-Dame des Sans-Abri.
Un partenariat a été lancé il y a 10 ans entre l’Atelier et Chantier 
d’Insertion de l’Artillerie et le site de vente en ligne, afin de 
redonner vie aux livres invendus dans les magasins de l’association.
Des dizaines de personnes en insertion du Foyer ont ainsi pu 
découvrir l’atelier « livres », qui consiste à référencer les ouvrages, 
les emballer et les expédier à la plateforme en ligne.
300 000 livres représentent 2 300 arbres sauvés, 91 millions de 
litres d’eau économisés, 129 000 kg de CO2 non rejetés.

1 200 spectateurs

Une boutique solidaire
Les recettes de La Friperie 
par Le Foyer contribuent 
directement à financer 
les actions sociales de 
l’association Le Foyer Notre-
Dame des Sans-Abri au profit 
des personnes en difficulté 
accompagnées dans la 
Métropole de Lyon et le Rhône. 
Faire vos achats ici, c’est aussi 
faire une bonne action.

Le Foyer Notre-Dame des 
Sans-Abri a ouvert une nouvelle 
friperie à Villeurbanne. Cette 
boutique solidaire, animée par 
une équipe de 10 bénévoles, 
est ouverte à toutes et tous.
Vous y découvrirez une 
sélection de seconde main 
100 % locale et premium, 
mêlant vêtements pour 
enfants, femmes et hommes, 
ainsi que des accessoires 
soigneusement choisis, de la 
maroquinerie aux chapeaux en 
passant par les bijoux.

UNE NOUVELLE FRIPERIE À VILLEURBANNE

Adresse : 149 cours Émile-Zola, 69100 Villeurbanne 
Horaires d’ouverture : du mardi au samedi, de 14h à 18h30. Fermeture les jours fériés.
Accès : vélo, bus, métro A – arrêt République – Villeurbanne
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10 000 pèlerins ont rencontré le Pape lors du 
« Jubilé des pauvres » dédié à mettre en lumière la dignité et les droits des 
personnes démunies.

ont assisté à la soirée Cirque et 
Solidarité organisée par le Cirque 
Medrano et ses partenaires.

Quel que soit votre budget ou votre style, venez dénicher vos pépites !

Bénévoles et salariés se 
sont retrouvés, fin 

septembre, à la salle des fêtes 
de La Garenne (Lyon 5e) pour 
célébrer les 75 ans du Foyer. 
Un bel anniversaire placé sous 
le signe de la convivialité, de la 
solidarité et du partage, pensé 
comme un grand moment de 
cohésion pour remercier toutes 
celles et ceux qui font vivre 
l’association au quotidien.
L’après-midi a été ponctué 
d’ateliers participatifs et de 
temps d’échange autour du 
Foyer d’hier et de demain. Les 
participants ont pu réfléchir, 
créer, se souvenir, rire et 
imaginer ensemble l’avenir. Une 
troupe d’improvisation a ensuite 
offert un spectacle à la fois drôle 
et touchant, suivi de jeux et 
d’animations intergénérationnels 
qui ont réuni dans une belle 
ambiance de fête.
La journée s’est achevée en 
musique, autour d’un moment 
convivial et joyeux, entre 
photos, rires et émotions.
Une célébration à l’image du 
Foyer : vivante, solidaire et 
profondément humaine.

On a fêté les 75 
ans du Foyer
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« JE SUIS RECONNAISSANTE D’AVOIR UN TOIT, 
MAIS CE N’EST PAS UNE VIE DE NE PAS POUVOIR 
TRAVAILLER : ON A BESOIN DE PAYER DES IMPÔTS, 
DES FACTURES, D’ÊTRE UTILE POUR ÊTRE DIGNE ». 
STÉPHANIE
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GRAND ANGLE

Je travaille le soir depuis quelques se-
maines comme assistant de vie d’une per-
sonne âgée. Elle m’a dit que je suis son 
rayon de soleil ! Je suis une formation 
dans l’entreprise qui m’a embauché. Mais 
ce n’est pas facile de dormir dehors et 
d’assister à des cours. Il me faut vite un 
logement. »
Arthina, assistante sociale de l’accueil, 
va proposer sa candidature à Bureau 
du Cœur, une association qui loge des 
personnes en difficulté dans des bureaux.
« Il y a quelques mois, nous avons posé 
la question aux passagers pour connaître 
leurs envies, leurs besoins et les améliora-
tions souhaitées, poursuit Jeanne. Depuis, 
nous avons fait beaucoup de changements : 
la création d'un coin couchette, la distri-
bution alimentaire pour les animaux, ou 
encore l’ouverture de l’accueil de jour à 8h, 
et nous le fermons à 16h, contre 11h30 
auparavant. Cela permet d’offrir un repas 
et surtout de répondre à un passager qui 
nous demandait : “Pourquoi appeler ce 
lieu un accueil de jour si vous êtes fermés 
l’après-midi ?” »
Le déjeuner fait venir du monde, avec 
un repas concocté par des bénévoles très 
engagés comme Lisa, qui se lève tôt le 
matin pour préparer des gâteaux maison 
et qui se fait un plaisir d’améliorer l’or-
dinaire. Aujourd’hui, c’est tacos à l’ome-
lette accompagné d’un yaourt, du gâteau 
maison, d’un verre d’une boisson gazeuse 
bien connue, et du café. « Le menu de 
demain, c’est une surprise », confie Lisa. 
Une vraie surprise de Polichinelle, car 
tous les passagers ou presque sourient 
d’un air entendu : c’est tartiflette !

L’arrivée de l’alcool dans le 
Beaujolais
Une autre évolution marquante, c’est 
celle d’assouplir les règles concernant la 
consommation d’alcool dans l’enceinte 
de l’établissement.
« Ça se passe très bien, explique Jeanne. 
Cela permet de prévenir certains risques 
liés à la consommation d’alcool. Il y a 
moins de danger, la personne est entourée. 

Ça permet également de lever le tabou de 
la maladie alcoolique.
Grâce à nos financeurs et face aux besoins, 
nous avons étoffé l’équipe et nos missions. 
Cela se traduit par l’embauche de travail-
leurs sociaux pour renforcer l’accompa-
gnement social ou l’instruction du RSA. 
Nous sommes désormais une quinzaine 
de salariés et une dizaine de bénévoles 
pour la partie hébergement-logement et 
accueil de jour. Nous entamons égale-
ment de grands travaux pour améliorer 
les conditions d’accueil ».
Pour suivre les besoins, Jeanne s’appuie 
sur les passagers. Des représentants des 
usagers assistent même régulièrement 
aux réunions de fonctionnement pour 
apporter leur vision.
C’est le cas de Corinne*, l’une des re-
présentantes des passagers de l’accueil 
de jour : « Je suis un peu comme un syn-
dicat : quand quelque chose ne va pas, 
je le dis ! C’est important de parler de ce 
qui va ou pas. Et puis nous faisons des 
propositions : certains veulent faire des 

sorties, des animations ou des ateliers 
autour de la cuisine… On parle également 
de la propreté, des repas… Jeanne et son 
équipe essayent de faire tout ce que l’on 
propose. »
Stéphanie le confirme : elle essaye d’être 
le porte-voix des autres passagers de 
la partie hébergement et de faire pas-
ser les messages à l’équipe. Après avoir 
vécu chez une cousine pendant plusieurs 
mois, Stéphanie a vécu dans la rue, fer-
mant les yeux la journée dans un parc 
et marchant la nuit par peur de se faire 
agresser. C’est après deux ans qu’elle a 
été orientée en Calade.
« J’ai fait des demandes pour avoir des 
papiers, mais c’est long… Tous les jours, 
je regarde mon téléphone en espérant 
trouver un travail, mais personne ne veut 
de moi si je n’ai pas les papiers. Je ne fais 
que rester là à consommer. J’ai besoin de 
sortir, de me battre. J’ai besoin de partici-
per, faire le ménage ou autre chose. Alors 
pour le moment, je représente les passagers. 
On s’entraide comme une famille. »

C
’est Guy et sa barbe d’ancien 
légionnaire qui m’accueille 
devant la porte de l’accueil 
de jour La Main Tendue. Il 
a un logement bien à lui, 
même modeste, et touche 

une maigre retraite : « Je viens ici pour 
le déjeuner, et faire des démarches ad-
ministratives : je suis une catastrophe 
administrative, alors j’ai besoin d’aide. »
L’accueil de jour est plein. « Depuis le 
début de l’année, nous sommes passés 
d’une fréquentation quotidienne de 25 

personnes en moyenne à 45 à 50 personnes 
par jour », explique Jeanne Castelli, la 
responsable de l’antenne caladoise pour 
Le Foyer.

Une Main Tendue
Il y a ceux qui se cachent, ceux qui parlent 
un peu plus fort que les autres, ceux qui 
font la sieste, ceux qui viennent se mettre 
au chaud, prendre une douche ou laver 
leur linge, les habitués ou les nouveaux… 
Chacun prend son temps, discute, dans 
une ambiance plutôt calme, même si 
parfois les esprits s’échauffent un peu.
La plupart des passagers de l’accueil de 
jour vivent en Calade. D’autres, comme 
Cédric, un jeune grand-père de 40 ans, 
non. Il vient à l’accueil de jour de Ville-
franche et dort dans la gare de Perrache 
à Lyon. « Je viens ici pour le petit déjeuner, 
prendre une douche et un repas, être au 
chaud.

Une partie de 
l’équipe devant 
Le Foyer La Calade

lll

Le service du 
déjeuner à 
l’accueil de jour 
La Main Tendue

On tend la main à Villefranche
Depuis 23 ans, Le Foyer agit à Villefranche-

sur-Saône. Beaucoup de changements 
ont eu lieu ces derniers mois : travaux, 

nouveaux profils, nouveaux besoins, équipe 
renforcée… Petit tour des évolutions.
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Une partie de 
l’équipe devant 
Le Foyer La Calade

lll

Le service du 
déjeuner à 
l’accueil de jour 
La Main Tendue

On tend la main à Villefranche
Depuis 23 ans, Le Foyer agit à Villefranche-

sur-Saône. Beaucoup de changements 
ont eu lieu ces derniers mois : travaux, 

nouveaux profils, nouveaux besoins, équipe 
renforcée… Petit tour des évolutions.
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UN HOMME / UNE VIEGRAND ANGLE

Enfant, Mbaki, quand il arpentait 
les rues de Luanda, sa ville natale 
en Angola, s’arrêtait parfois, fasciné 
par un « grand frère » qui dessinait 
et peignait au sol. Lui aussi un jour 
peindrait ! Il est des vocations qui germent quasiment au 
berceau.
Quelques années plus tard, Mbaki et des camarades dessinent 
et reproduisent des affiches de cinéma qu’ils revendent. 
Rien d’étonnant donc à ce que le garçon s’oriente vers un 
cursus d’études en « Arts plastiques, Peinture et décoration, 
Sculptures monumentales et Structure métallique ».
Puis il entre dans la vie professionnelle dans un tout autre 
secteur. Il travaille sur une plateforme pétrolière offshore 
sans pour autant abandonner la peinture ! où il excelle. Il 
voyage alors en France, en Belgique, aux USA, jamais las 
de découvrir de nouvelles expos. Il suit de nombreuses 
conférences. La peinture reste pour lui une passion toujours 
inassouvie.

Tout allait donc bien… jusqu’à 2022. 
Cette année-là, grave pépin de santé : 
c’est comme un coup de tonnerre dans 
un ciel serein… de sérieux problèmes 
rénaux le clouent au lit, il sombre 

temporairement dans le coma. « Rester en Angola, c’était la 
mort assurée », commente-t-il, sombre. Une fois sorti de cette 
crise, il s’en vient à Lyon dans l’espoir de se faire soigner 
et après quelques mois d’errance, aidé par une assistante 
sociale de l’Hôpital Édouard Herriot, il sera orienté vers le 
Centre Gabriel Rosset où il demeure encore à ce jour dans 
l’attente d’une greffe de rein.
Mais il lui faut créer. Aussi Le Foyer a-t-il mis, temporairement, 
à sa disposition un petit local devenu son atelier et il ne fut 
pas peu fier, lors du dernier Gala du Foyer, de présenter 
trois de ses tableaux au Maire de Lyon.
Et si on lui demande ce à quoi il rêve quand il aura réglé 
son problème de santé, la réponse fuse, dans un grand 
sourire : « Faire une expo de mes tableaux et, peut-être, si 
c’est possible, ouvrir une galerie à Lyon. » 

Propos recueillis par Michel Catheland

2016 : Mbaki vit en Angola. Il consacre 
beaucoup de temps à la peinture, il 
est reconnu. Il est félicité par José 
Eduardo Dos Santos, le Président de la 
République angolaise.

2022 : Année difficile. Crise 
rénale, coma. Exil vers la France. 
Début d’un suivi médical à 
l’Hôpital Édouard Herriot et 
hébergement au Foyer.

2025 : Il présente trois tableaux 
au Dîner de Gala du Foyer. « Je 
mourais à petit feu, livre-t-il, 
mais depuis cette soirée j’ai 
retrouvé du tonus. »

Mbaki en 3 dates

Les nouveaux précaires
« Nous faisons face à l’évolution du public 
au Foyer. C’est le reflet de la précarité sur 
notre territoire, même si elle est moins 
visible qu’à Lyon, poursuit Jeanne. Nous 
accueillons désormais des personnes plus 
fragilisées par la vie à la rue ou en squats, 
avec des addictions et des problématiques 
psychiques importantes. Elles sont parfois 
accompagnées de chiens. »
Ces nouveaux profils peuvent faire fuir 
les anciens, qui sont moins précaires et 
qui ont d’autres problématiques liées à 
la souffrance psychique. Ce sont tradi-
tionnellement des personnes qui vivent 
dans leur logement mais qui ont besoin 
d’un lieu comme celui-ci pour maintenir 
du lien social, avoir de bons conseils et 
ne pas s’enfermer dans la solitude et la 
précarité. L’enjeu, c’est que tout le monde 
puisse avoir sa place, qu’un public ne 
fasse pas fuir l’autre.
Deux places, initialement réservées à 
l’accueil de personnes victimes de vio-
lences, ont ainsi été remplacées par des 
places pour des passagers accompagnés 
d’animaux domestiques. De même, des 
partenariats ont été créés avec le Service 
pénitentiaire d'insertion et de probation 
(SPIP) de Villefranche pour accompa-
gner et héberger des sortants de prison 
ou des personnes faisant l'objet d'une 
sanction alternative à l'incarcération ou 
de mesures d'aménagement.
C’est le cas de Farid, qui continue de 
purger sa peine tout en étant résident en 
centre d’hébergement : « C’est une chance 

que j’ai saisie. Je suis en semi-liberté. C’est 
parfois un peu difficile de cohabiter avec 
certains usagers de drogues, par exemple. 
J’ai des heures de sortie, je peux voir ma 
famille. J’ai fait une demande de logement 
social avec ma référente du Foyer. La jour-
née, je vais voir les entreprises d’intérim 
pour retrouver du travail, mais ce n’est 
pas facile »
Pour Émilie, éducatrice spécialisée, 
« L’emploi n’est pas simple pour les ré-
sidents. Une personne a signé un CDI 
dans une usine, une autre a démarré un 
contrat au sein de l’Atelier d’adaptation à 
la vie active, au nettoyage dans les locaux 

de l’Artillerie. Elle se lève tôt pour cela, 
mais est heureuse de pouvoir enfin avoir 
une occupation. Pour d’autres, c’est plus 
difficile face à des souffrances psychiques, 
à des addictions, ou tout simplement un 
statut qui ne leur permet pas de travailler. »
Voilà encore des pistes d’évolution avec 
l’amélioration des conditions d’accueil et 
le renfort des équipes. Il reste encore à 
faire pour permettre à chacun de trouver 
sa place dans notre société, mais grâce à 
l’accompagnement social et profession-
nel, à l’accès aux soins et à la prise en 
compte de la santé mentale, Le Foyer et 
ses partenaires s’y emploient.

Villefranche, c’est un vaste sujet
Un numéro complet de l’Arche ne suffirait 
pas pour raconter ce qu’il se passe et 
ce que nous ont raconté ou font toutes 
les personnes — salariés, bénévoles, 
passagers — qui côtoient et animent La 
Main Tendue et le centre d’hébergement. 
Sans parler de l’action menée auprès 
des résidents de l’Antenne Familles de 
Villefranche. Et ce n’est pas tout : de 
l’autre côté du bâtiment se trouve le Bric 
à Brac et son dépôt de dons, une autre 
belle activité du Foyer en Calade, que 
nous découvrirons une prochaine fois.
Ça bouge à Villefranche. 

Sébastien Guth

* À l’heure où je rédige cet article, nous apprenons 
le décès de Corinne, l’une des représentantes des 
passagers de l’accueil de jour que j’avais interviewée. 
Je lui dédie ces pages.

LE FOYER À VILLEFRANCHE-SUR-SAÔNE
Dans un bâtiment situé entre la rue Schuman et la rue Desthieux Le Foyer 
anime :

Un accueil de jour « La Main Tendue » situé 461, rue Robert Schuman. Il 
permet à une cinquantaine d’hommes et de femmes, de prendre un petit 
déjeuner, une collation, d’avoir un accès aux soins et à l’hygiène, de rencontrer 
un travailleur social, etc.

Un Centre d’Hébergement accolé à l’accueil de jour. D’une capacité de 40 
places en hébergement collectif dont 16 sont réservées à l’urgence sociale. Il 
permet d’accueillir des hommes et des femmes isolés ainsi que 2 places pour 
des personnes accompagnées d’un animal domestique. 3 places individuelles 
en appartements complètent ce dispositif.

Le Bric à Brac, 433 rue André Desthieux. Animé par des bénévoles, il permet 
de contribuer aux frais de fonctionnement de l’ensemble des structures du 
Foyer et de recevoir les dons en nature.

Les bureaux de l’Antenne Familles pour les travailleurs sociaux qui 
accompagnent les 110 personnes logées dans les 30 appartements situés sur le 
territoire de Villefranche-sur-Saône.
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REGARDS CROISÉS

Julie & Sébastien, un partenariat qui transforme les parcours
L’une prépare et accompagne ; l’autre offre des opportunités et encadre avec respect. 
Parcours Évolutif de Retour vers le Logement par l’Emploi (PERLE) et Platinium Services 
collaborent depuis plus de 6 ans autour d’un engagement commun pour l’insertion.

Comment s’est construite votre 
collaboration ?
Julie : Dès le départ, nous avons senti un 
vrai alignement sur les valeurs : respect, 
considération, transparence. Ce sont des 
bases essentielles pour nos partenariats. 
Nous sommes très sélectifs et ne tra-
vaillons pas avec toutes les entreprises. 
Sébastien : J’ai immédiatement apprécié 
l’encadrement de PERLE. Les candidats 
ne sont jamais envoyés au hasard : ils 
sont préparés, suivis et volontaires. Dans 
un secteur où le recrutement est difficile, 
ça fait la différence.

Quel est votre rôle dans l’accompa-
gnement des personnes ?
J : Je reçois les candidats, évalue leur 
motivation et les forme pendant un mois. 
Puis je les accompagne : préparation à 
l’entretien, suivi après l’embauche et 
échanges avec l’entreprise.
L’objectif : sécuriser leur parcours vers 
un emploi stable et un logement de droit 
commun.
S : Je les accueille, les accompagne par-
fois sur les chantiers, explique le travail 
et reste disponible pour leurs questions. 
Je suis attentif à leurs besoins, parfois 

au-delà du professionnel, donner un coup 
de main ne coûte rien.

Comment gérez-vous les difficultés 
rencontrées par un candidat en 
poste ?
J : Points réguliers, recadrages et réu-
nions tripartites si nécessaire. Les dif-
ficultés viennent souvent de leur situa-
tion personnelle : logement, santé, 
démarches administratives. Nous tra-
vaillons en amont pour lever ces freins. 
S : Je gère ce que je peux : organisation, 
matériel, adaptation. L’objectif est de 
dialoguer et de trouver des solutions. Je 
n’ai jamais eu de grosses difficultés avec 
les candidats de PERLE.

Qu’est-ce que vous apporte la 
manière de travailler de l’autre ?
J : Sébastien offre un cadre d’accueil 
rare : respect, écoute et accompagnement 
quotidien. Les personnes se sentent en 
sécurité, ce qui change leur rapport au 
travail.
S : Julie prépare les candidats de manière 
solide. Elle connaît chaque personne, 
sait ce qu’ils peuvent gérer et ce qu’ils 
doivent améliorer. Grâce à elle et à PERLE, 
j’accueille des profils fiables et investis, 
contrairement à d’autres organismes qui 
envoient des candidats, sans prendre en 
compte leurs motivations, qui ne restent 
jamais bien longtemps. C’est un énorme 
gain de temps pour Platinium Services. 

Propos recueillis par Emma Solet

Regards Croisés est un concept de la photographe Véronique Védrenne qui fait tomber 
les a priori. Celui ou celle qui veut s'installe derrière l’appareil photo et prend un cliché de 
l’autre puis ils échangent leur place. A travers l’objectif opère la magie des regards croisés.

Sébastien dirige Platinium Services, une entreprise de nettoyage 
présente à Lyon et ses alentours. Dans un secteur stigmatisé, 
marqué par des difficultés de recrutement et un fort turn-over, il 
fidélise ses équipes grâce à un socle de valeurs qu’il défend avec 
une grande humilité : des valeurs qu’il juge “normales”, mais qui 
restent trop rares dans la profession. Son engagement humain 
est concret : il a, par exemple, permis à un candidat de PERLE de 
dormir dans les locaux de l’entreprise.

SEBASTIEN
21 novembre 2025 dans les locaux de PERLE

D’APRÈS LE PROJET REGARDS CROISÉS 
DE VÉRONIQUE VEDRENNE

Julie : Chargée d’insertion & 
Relations entreprises pour PERLE, 
elle accompagne les passagers vers 
l’emploi et coordonne formation, suivi 
et lien avec les employeurs.

Sébastien : À la tête d’une entreprise 
de propreté professionnelle depuis 
plus de dix ans, Il embauche 
régulièrement des candidats orientés 
par PERLE.
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gnement des personnes ?
J : Je reçois les candidats, évalue leur 
motivation et les forme pendant un mois. 
Puis je les accompagne : préparation à 
l’entretien, suivi après l’embauche et 
échanges avec l’entreprise.
L’objectif : sécuriser leur parcours vers 
un emploi stable et un logement de droit 
commun.
S : Je les accueille, les accompagne par-
fois sur les chantiers, explique le travail 
et reste disponible pour leurs questions. 
Je suis attentif à leurs besoins, parfois 

au-delà du professionnel, donner un coup 
de main ne coûte rien.

Comment gérez-vous les difficultés 
rencontrées par un candidat en 
poste ?
J : Points réguliers, recadrages et réu-
nions tripartites si nécessaire. Les dif-
ficultés viennent souvent de leur situa-
tion personnelle : logement, santé, 
démarches administratives. Nous tra-
vaillons en amont pour lever ces freins. 
S : Je gère ce que je peux : organisation, 
matériel, adaptation. L’objectif est de 
dialoguer et de trouver des solutions. Je 
n’ai jamais eu de grosses difficultés avec 
les candidats de PERLE.

Qu’est-ce que vous apporte la 
manière de travailler de l’autre ?
J : Sébastien offre un cadre d’accueil 
rare : respect, écoute et accompagnement 
quotidien. Les personnes se sentent en 
sécurité, ce qui change leur rapport au 
travail.
S : Julie prépare les candidats de manière 
solide. Elle connaît chaque personne, 
sait ce qu’ils peuvent gérer et ce qu’ils 
doivent améliorer. Grâce à elle et à PERLE, 
j’accueille des profils fiables et investis, 
contrairement à d’autres organismes qui 
envoient des candidats, sans prendre en 
compte leurs motivations, qui ne restent 
jamais bien longtemps. C’est un énorme 
gain de temps pour Platinium Services. 

Propos recueillis par Emma Solet

Regards Croisés est un concept de la photographe Véronique Védrenne qui fait tomber 
les a priori. Celui ou celle qui veut s'installe derrière l’appareil photo et prend un cliché de 
l’autre puis ils échangent leur place. A travers l’objectif opère la magie des regards croisés.

Sébastien dirige Platinium Services, une entreprise de nettoyage 
présente à Lyon et ses alentours. Dans un secteur stigmatisé, 
marqué par des difficultés de recrutement et un fort turn-over, il 
fidélise ses équipes grâce à un socle de valeurs qu’il défend avec 
une grande humilité : des valeurs qu’il juge “normales”, mais qui 
restent trop rares dans la profession. Son engagement humain 
est concret : il a, par exemple, permis à un candidat de PERLE de 
dormir dans les locaux de l’entreprise.

SEBASTIEN
21 novembre 2025 dans les locaux de PERLE

D’APRÈS LE PROJET REGARDS CROISÉS 
DE VÉRONIQUE VEDRENNE

Julie : Chargée d’insertion & 
Relations entreprises pour PERLE, 
elle accompagne les passagers vers 
l’emploi et coordonne formation, suivi 
et lien avec les employeurs.

Sébastien : À la tête d’une entreprise 
de propreté professionnelle depuis 
plus de dix ans, Il embauche 
régulièrement des candidats orientés 
par PERLE.
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La fast fashion, qui vend du neuf moins cher que la 
seconde main, ainsi que l’insuffisance des capacités 
de tri, menacent la survie économique des acteurs 
de la collecte.

Le Foyer, qui développe le réemploi solidaire à 
Lyon, doit rechercher des partenaires pour recycler 
ce qui n’est pas commercialisable en l’état. L'objectif 
pour l'association est de favoriser l’insertion 
professionnelle et d’augmenter les recettes au 
profit de ses actions sociales.

P. 18 ANALYSE 
LA FILIÈRE DE 
RECYCLAGE 
TEXTILE AU BORD 
DE L’ASPHYXIE

P. 20 REPORTAGE 
FACE À LA FAST 
FASHION,
NOTRE PROJET 
TEXTILE

P. 22 INTERVIEW 
ÉRIC BOËL, 
UN INDUSTRIEL 
ENGAGÉ

La fast fashion 
complique le tri
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Chaque jour, entre 
4 et 8 tonnes de 
textiles arrivent en 
sacs à l’atelier de 
tri du Foyer.
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Une part importante du gisement est donc exportée 
pour être triée à nouveau : on parle de « sur-tri ». 
Après la première étape de tri en France, les tex-
tiles sont exportés selon différentes catégories : les 
vêtements enfants, les chaussures, les vêtements 
épais et blousons (qui sont envoyés vers l’Europe de 
l’Est plutôt qu’en Afrique), ou encore les pantalons 
femmes. Cette deuxième étape de sur-tri dans des 
centres de tri privés à l’étranger entraîne une perte 
de traçabilité sur ce que deviennent réellement ces 
textiles usagés.
Pour certains acteurs comme le réseau national 
d’entreprises d’insertion « Le Relais » (mais pas 
Le Foyer), cette étape de sur-tri à l’étranger est 
une des bases historiques du projet associatif. 
C’est présenté comme une volonté de fournir des 
emplois d’insertion en France, mais aussi au-de-
là des frontières françaises. Le groupe Le Relais 
garde connaissance des débouchés au sortir de ses 
centres de tri en Afrique (Burkina Faso, Sénégal, 
Madagascar). « Cette étape de sur-tri à l’étranger 
peut être à l’origine d’une perte de contrôle sur la fin 
de vie des textiles usagés. Leur potentiel de réemploi 
n’est pas toujours exploité et cela génère des déchets 
ultimes », pointe l’étude de la Métropole Lyonnaise.

Une question collective de déchets
Un volume non négligeable quitte la métropole sans 
même avoir été trié (38 % du total de l’export). Sans 
cette étape de tri, qui est généralement supervisée 
par l’éco-organisme (qui compile les données de la 

filière et peut réaliser des contrôles), l’export et le 
tri à l’étranger impliquent très souvent une perte 
de traçabilité. La place importante prise par les 
activités internationales s’explique par le manque 
de débouchés locaux en France : la demande en 
textile à des fins d’isolation ou de rembourrage reste 
modeste ; l’offre française en chiffons d’essuyage 
fait difficilement face à la concurrence étrangère ; 
l’effilochage à des fins de retissage n’a pas encore 
atteint le stade industriel.
« Aujourd’hui on collecte 30 % du gisement. Si de-
main comme le demande Refashion, on collecte 
60 %, que va-t-on récupérer ? Des vieux chiffons, 
des vêtements en miettes, des chaussettes trouées ? 
questionne Jean-Nicolas Carrelet porteur du « Pro-
jet textile 2025-2028 » du Foyer. L’éco-organisme 
ne finance la collecte et le tri qu’à hauteur de 10 % 
du coût réel. On risque d’être face à une question 
« de gestion de déchet » plutôt qu’une question de 
réemploi à des fins caritatives. Cela coûte une fortune 
aux collectivités locales de gérer ces montagnes de 
déchets. On risque de devenir un acteur du service 
public de gestion des déchets ! C’est un gros angle 
mort des politiques publiques sur cette question-là. 
Il était établi pendant des années que les filières de 
recyclage, de friperie, d’associations d’aide ou encore 
de diverses filières de valorisation allaient absorber 
toute cette masse. On sait que ce modèle de produire 
de la matière pour la détruire ne sera pas tenable… » 
précise Jean-Nicolas Carrelet. Le Foyer est face à 
ce défi.  Jean-Marc Bolle

out le monde a entendu parler du yaourt 
qui fait des milliers de km entre la vache 
et notre table. C’est un peu la même chose 
pour les textiles usagés. Nous avons tous 
l’impression qu’une fois nos vieux vêtements 
déposés dans une des nombreuses bornes 
de collecte qui jalonnent nos trottoirs, nous 
avons réalisé l’essentiel pour ne pas « jeter 

idiot ». En fait non ! Ce n’est que le début d’un 
long, parfois très long parcours, souvent ignoré.
Car rien ne va plus dans le monde internationalisé 
de la collecte, du tri, du réemploi ou du recyclage 
des Textiles, Linge de maison et Chaussures, dite 
TLC dans le jargon métier ! Refashion, l’éco-orga-
nisme qui gère la filière de collecte du secteur le 
dit tout net : « Le modèle économique de la filière 
TLC ne peut plus reposer sur la vente en grand export 
de nos textiles usagés - au sens large du terme - vers 
l’Asie ou l’Afrique. » Maud Hardy, directrice générale 
de Refashion, précise dans la revue Actu-Environ-
nement que « la crise des TLC est l’occasion pour la 
France et l’Europe de relever le défi du traitement 
sur place de ses déchets textiles, en favorisant les 
solutions les plus vertueuses. » Le nouveau modèle 

prévoit d’augmenter le réemploi par un tri local 
plus fin (Le Foyer est à la manœuvre), d'augmenter 
le recyclage industriel (effilochage et découpage 
dont les capacités d’absorption ne sont pas à la 
hauteur). Mais également d’augmenter la valorisa-
tion énergétique (incinération avec production de 
chaleur et d’électricité), et en Combustibles solides 
de récupération (CSR) pour l’industrie. Dans ce 
nécessaire projet de réorientation complète du 
traitement de ces déchets, toutes les solutions ne 
sont pas matures.

Perte de contrôle et de traçabilité
La filière TLC s’apparente en effet à un vaste panier 
percé à plusieurs endroits. Les chiffres d’abord. En 
2023 en France, 840 000 tonnes de textile, linge 
de maison et chaussures (TLC) ont été mises sur 
le marché, soit un peu plus de 12 kg par habitant. 
C’est un volume considérable. Seules 268 000 tonnes 
ont été collectées, soit 4 kg par habitant. Cette 
collecte ne représente que 31 % de la mise sur le 
marché, loin de l’objectif fixé par l’éco-organisme 
Refashion, fixé à 60 % pour 2028.
Cerise sur le gâteau, plus de 80 % de cette col-
lecte est exportée, les chiffres du ministère de 
l’Environnement pour la France et ceux de l’étude 
d’Urba Lyon (octobre 2023) sur le périmètre de la 
Métropole lyonnaise concordant !

LA RESPONSABILITÉ 
ÉLARGIE DU 
PRODUCTEUR
Les textiles, le linge de maison 
et les chaussures (TLC) usagés 
ont l’obligation d’être collectés 
sur le principe « pollueur-
payeur ». C’est ce qu’on appelle 
la « Responsabilité élargie du 
producteur ». Un éco-organisme, 
Refashion, collecte les taxes 
des industriels producteurs de 
ces secteurs pour financer la 
collecte et le recyclage. La filière 
du textile usagé est un réseau 
mondial où chacun est spécialisé 
dans l’export, le tri, la revente ou 
le recyclage, notamment dans 
les pays à bas coûts salariaux.

4040
En France, par 
an, chaque 
habitant achète en 
moyenne 40 pièces 
d’habillement, 4 
paires de chaussures 
et 5 pièces de 
linge de maison. 
Incroyable, mais 
vérifié ! Un volume 
considérable, en 
augmentation et 
qui a un impact 
écologique très 
important.

Les tables de tri des 
textiles au centre de 
Décines

Les textiles prêts 
à être vendus en 
boutique solidaire
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l’effilochage à des fins de retissage n’a pas encore 
atteint le stade industriel.
« Aujourd’hui on collecte 30 % du gisement. Si de-
main comme le demande Refashion, on collecte 
60 %, que va-t-on récupérer ? Des vieux chiffons, 
des vêtements en miettes, des chaussettes trouées ? 
questionne Jean-Nicolas Carrelet porteur du « Pro-
jet textile 2025-2028 » du Foyer. L’éco-organisme 
ne finance la collecte et le tri qu’à hauteur de 10 % 
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l’impression qu’une fois nos vieux vêtements 
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d’Urba Lyon (octobre 2023) sur le périmètre de la 
Métropole lyonnaise concordant !
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les pays à bas coûts salariaux.

4040
En France, par 
an, chaque 
habitant achète en 
moyenne 40 pièces 
d’habillement, 4 
paires de chaussures 
et 5 pièces de 
linge de maison. 
Incroyable, mais 
vérifié ! Un volume 
considérable, en 
augmentation et 
qui a un impact 
écologique très 
important.

Les tables de tri des 
textiles au centre de 
Décines

Les textiles prêts 
à être vendus en 
boutique solidaire



20 21 L’ARCHE SOUS-L’ARC-EN-CIEL DECEMBRE 2025 N°286  L’ARCHE SOUS-L’ARC-EN-CIEL DECEMBRE 2025 N°286

RE
PO

RT
AG

E
DOSSIER

Face à la fast fashion, 
notre projet textile

La question centrale, mais invisible pour le grand public, est celle du tri 
des textiles collectés pour le réemploi solidaire ici, sur place. Avec l’aide 

de ses partenaires, Le Foyer par son « projet textile » souhaite être à Lyon 
l’acteur le plus vertueux de la collecte, du tri et de la vente par un réemploi 

solidaire qui doit concilier insertion professionnelle, augmentation des 
ressources pour Le Foyer, collecte et déplacement à faibles émissions.

s’entassent jusqu’au toit. « Chaque jour nous avons 
un nouvel arrivage de 4 à 8 tonnes collectées sur la 
métropole de Lyon » explique Héloïse Beau-Reder, 
chargée de mission textile en désignant les sacs 
entassés sur plus d’une dizaine de mètres de hauteur.

Améliorer le réemploi des textiles
Une quantité à laquelle Jean-Nicolas Carrelet refuse 
de s’habituer. « Sur la Métropole de Lyon, on estime 
qu’il y a 20 000 tonnes de déchets textiles par an. 
Les acteurs du territoire dont Le Foyer n’en collectent 
que 30 %, et, sur l’ensemble de cette collecte, seul le 
tiers des vêtements sont revendus ou redistribués. Le 
reste est envoyé dans des filières de recyclage, ou à 
la destruction. C’est une situation subie, nous avons 
la volonté de lutter contre cet immense gâchis : nous 
devons doubler notre quantité de textiles collectés et 
triés, quel que soit leur état ».
H. Beau-Reder détaille le tri : « La “crème de la 
crème”, qui représente 10 % des volumes triés, soit 
le textile de très haut de gamme ou en excellent état, 
est revendu par Le Foyer lors de la Grande Vente 
notamment. La seconde catégorie, dite “la crème” , 
alimente les Bric à Brac et magasins solidaires du 
Foyer. Ce sont des textiles en bon état général et qui 
représentent 20 % du textile trié. Il reste « l’écré-
mé », soit 70 % de textile dont nous n’avons pas les 
moyens d’en faire quelque chose. On doit pouvoir 
faire mieux, c’est le sens de notre projet autour du 
textile. » Refashion, l’éco-organisme qui gère la 
filière textile au niveau national, a fixé l’objectif 
de faire baisser à 50 % le rebut de tri.

A l’origine de la filière textile du Foyer, c’est 
la volonté de fournir des vêtements et des 
chaussures aux passagers qu’il accueille. Le 
reste est vendu pour participer au finance-

ment de nos actions sociales » rappelle Jean-Nicolas 
Carrelet, responsable des activités d’insertion par 
l’activité économique du Foyer et porteur du « Projet 
textile 2025-2028 ».
Mais aujourd’hui il faut faire autrement, face à la 
déferlante de la mode jetable (fast fashion) et de 
piètre qualité. Dans le centre de tri textile du Foyer à 
Décines ou travaillent et sont accompagnés vers 
l’emploi 50 salariés en insertion, les sacs-poubelle 
remplis de vêtements, de chaussures et de tissus 

Héloïse et Jean-
Nicolas devant la 
fresque du textile, 
qui présente les 
enjeux du projet 
autour du textile 
de seconde main 
pour Le Foyer
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LE PROJET TEXTILE : 
UNE STRATÉGIE À 3 ANS
Dans le cadre de son projet autour de la collecte, 
du tri et du réemploi du textile, Le Foyer a élaboré 
sa vision stratégique pour les années 2025-2028 :
• �Le Foyer souhaite redevenir un acteur central de 

la collecte, du tri, de la vente, du réemploi et de 
la revalorisation du textile sur le territoire de la 
métropole de Lyon.

• �Nous serons un acteur vertueux car notre 
réemploi solidaire doit concilier insertion, fort taux 
de réemploi, absence d’exportation, collecte et 
déplacements à faibles émissions.

• �Nous voulons contribuer à la valorisation de 
l’image de la seconde main textile par des 
partenariats locaux et en nous inscrivant dans 
une démarche circulaire.

• �Nous voulons augmenter la recette pour Le 
Foyer en doublant les volumes collectés et en 
professionnalisant notre tri.

• �Nous voulons faire de notre atelier de tri, ainsi 
que de certains postes de vente, un tremplin vers 
l’insertion professionnelle.

• �Nous voulons faire du projet textile un projet 
exemplaire en favorisant les coopérations et en 
renforçant notre agilité.

• �Nous devrons collecter tous les vêtements 
usagés, quel que soit leur état, réemployables 
ou non, dans les points d’apport volontaire, mais 
aussi initier des collectes aussi qualitatives que 
possible.

• �Nous voulons trier 100 % de la collecte, dans 
les meilleures conditions économiques, tout en 
maintenant une activité d’insertion.

• �Nous voulons réaliser un tri plus précis, y compris 
de vêtements « stylés » légèrement abîmés, ainsi 
que du lavage et de la réparation.

• �Nous voulons créer des partenariats pour garantir 
l’écoulement des volumes de sortie dans les 
meilleures conditions pour Le Foyer.

Un tri plus précis et local
« Nous voulons professionnaliser et mécaniser notre tri, 
mieux former les personnes en insertion, et, surtout, vendre 
de manière plus ciblée et mieux segmentée nos 30 % de 
crème, pointe J-N. Carrelet. Cela passe par une importante 
réorganisation de notre activité de tri pour avoir une dizaine 
de niveaux de sélection et de débouchés, ainsi que le déve-
loppement de partenariats et de coopérations territoriales. » 
Dans ce qui est déjà fait, on note la Grande Vente, la 
revente à des fripiers indépendants et des grossistes de 
seconde main sur la Métropole, l’ouverture de deux fripe-
ries « premium » (dans les pentes de la Croix-Rousse et à 
Villeurbanne), la participation à des boutiques éphémères 
comme Reloved, la création de nouveaux vêtements à partir 
d’anciens (l’Up-cycling), le développement de nouvelles 
manières de vendre, l’organisation de ventes éphémères 
et la création de partenariats pour le recyclage. D’autres 
projets comme une retoucherie, un atelier de réparation 
ou des corners en boutique sont à l’étude, sans oublier la 
montée en puissance de la revente en ligne.
« Nous avons la chance d’être sur un territoire “riche” précise 
Héloïse, ce que nous collectons est d’une qualité supérieure 
à la moyenne nationale. C’est dommage de laisser filer cette 
richesse alors que nous pourrions nous en servir pour financer 
des missions sociales du Foyer ! Nous sommes l’une des rares 
associations à avoir la chaîne complète de la collecte, du tri 
et du réemploi sur la métropole de Lyon. Notre projet est de 
trier 100 % de notre collecte dans les meilleures conditions 
économiques possibles ».
Dans le centre de tri de Décines, nous rencontrons aussi 
Léa Chenard, « valoriste textile », salariée du Foyer experte 
en la matière. « Je suis dans la mode depuis toujours, avec 
une grand-mère et arrière-grand-mère couturières. J’ai une 
Licence en stylisme et modélisme. Ma passion est de chiner 
des vêtements, soit pour moi, soit pour des boutiques. Quand 
je vois un vêtement, cela résonne tout de suite et je peux 
dire si c’est tendance ou pas, à qui et comment le revendre, 
selon quel budget, etc. » Encore une autre manière pour 
Le Foyer d’affiner son tri et d’améliorer la revalorisation 
des textiles.  Jean-Marc Bolle

Défilé mettant 
en valeur des 
vêtements de 
seconde main, 
organisé pour 
l’inauguration 
de La Friperie 
par Le Foyer, 
Passage 
Thiaffait 
(Lyon 1er)

82 %82 %
82 % des 
textiles, linge 
de maison et 
chaussures 
collectés dans 
la Métropole 
sont exportés 
hors de France, 
après un tri 
sommaire, pour 
un second tri 
plus fin. Mais 
38 % de cet 
export quittent 
la Métropole 
sans même 
avoir été trié.
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Face à la fast fashion, 
notre projet textile

La question centrale, mais invisible pour le grand public, est celle du tri 
des textiles collectés pour le réemploi solidaire ici, sur place. Avec l’aide 

de ses partenaires, Le Foyer par son « projet textile » souhaite être à Lyon 
l’acteur le plus vertueux de la collecte, du tri et de la vente par un réemploi 

solidaire qui doit concilier insertion professionnelle, augmentation des 
ressources pour Le Foyer, collecte et déplacement à faibles émissions.

s’entassent jusqu’au toit. « Chaque jour nous avons 
un nouvel arrivage de 4 à 8 tonnes collectées sur la 
métropole de Lyon » explique Héloïse Beau-Reder, 
chargée de mission textile en désignant les sacs 
entassés sur plus d’une dizaine de mètres de hauteur.

Améliorer le réemploi des textiles
Une quantité à laquelle Jean-Nicolas Carrelet refuse 
de s’habituer. « Sur la Métropole de Lyon, on estime 
qu’il y a 20 000 tonnes de déchets textiles par an. 
Les acteurs du territoire dont Le Foyer n’en collectent 
que 30 %, et, sur l’ensemble de cette collecte, seul le 
tiers des vêtements sont revendus ou redistribués. Le 
reste est envoyé dans des filières de recyclage, ou à 
la destruction. C’est une situation subie, nous avons 
la volonté de lutter contre cet immense gâchis : nous 
devons doubler notre quantité de textiles collectés et 
triés, quel que soit leur état ».
H. Beau-Reder détaille le tri : « La “crème de la 
crème”, qui représente 10 % des volumes triés, soit 
le textile de très haut de gamme ou en excellent état, 
est revendu par Le Foyer lors de la Grande Vente 
notamment. La seconde catégorie, dite “la crème” , 
alimente les Bric à Brac et magasins solidaires du 
Foyer. Ce sont des textiles en bon état général et qui 
représentent 20 % du textile trié. Il reste « l’écré-
mé », soit 70 % de textile dont nous n’avons pas les 
moyens d’en faire quelque chose. On doit pouvoir 
faire mieux, c’est le sens de notre projet autour du 
textile. » Refashion, l’éco-organisme qui gère la 
filière textile au niveau national, a fixé l’objectif 
de faire baisser à 50 % le rebut de tri.

A l’origine de la filière textile du Foyer, c’est 
la volonté de fournir des vêtements et des 
chaussures aux passagers qu’il accueille. Le 
reste est vendu pour participer au finance-

ment de nos actions sociales » rappelle Jean-Nicolas 
Carrelet, responsable des activités d’insertion par 
l’activité économique du Foyer et porteur du « Projet 
textile 2025-2028 ».
Mais aujourd’hui il faut faire autrement, face à la 
déferlante de la mode jetable (fast fashion) et de 
piètre qualité. Dans le centre de tri textile du Foyer à 
Décines ou travaillent et sont accompagnés vers 
l’emploi 50 salariés en insertion, les sacs-poubelle 
remplis de vêtements, de chaussures et de tissus 

Héloïse et Jean-
Nicolas devant la 
fresque du textile, 
qui présente les 
enjeux du projet 
autour du textile 
de seconde main 
pour Le Foyer
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Dans le cadre de son projet autour de la collecte, 
du tri et du réemploi du textile, Le Foyer a élaboré 
sa vision stratégique pour les années 2025-2028 :
• �Le Foyer souhaite redevenir un acteur central de 

la collecte, du tri, de la vente, du réemploi et de 
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l’image de la seconde main textile par des 
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une démarche circulaire.

• �Nous voulons augmenter la recette pour Le 
Foyer en doublant les volumes collectés et en 
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• �Nous voulons faire de notre atelier de tri, ainsi 
que de certains postes de vente, un tremplin vers 
l’insertion professionnelle.
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ou non, dans les points d’apport volontaire, mais 
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possible.

• �Nous voulons trier 100 % de la collecte, dans 
les meilleures conditions économiques, tout en 
maintenant une activité d’insertion.

• �Nous voulons réaliser un tri plus précis, y compris 
de vêtements « stylés » légèrement abîmés, ainsi 
que du lavage et de la réparation.

• �Nous voulons créer des partenariats pour garantir 
l’écoulement des volumes de sortie dans les 
meilleures conditions pour Le Foyer.

Un tri plus précis et local
« Nous voulons professionnaliser et mécaniser notre tri, 
mieux former les personnes en insertion, et, surtout, vendre 
de manière plus ciblée et mieux segmentée nos 30 % de 
crème, pointe J-N. Carrelet. Cela passe par une importante 
réorganisation de notre activité de tri pour avoir une dizaine 
de niveaux de sélection et de débouchés, ainsi que le déve-
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Dans ce qui est déjà fait, on note la Grande Vente, la 
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seconde main sur la Métropole, l’ouverture de deux fripe-
ries « premium » (dans les pentes de la Croix-Rousse et à 
Villeurbanne), la participation à des boutiques éphémères 
comme Reloved, la création de nouveaux vêtements à partir 
d’anciens (l’Up-cycling), le développement de nouvelles 
manières de vendre, l’organisation de ventes éphémères 
et la création de partenariats pour le recyclage. D’autres 
projets comme une retoucherie, un atelier de réparation 
ou des corners en boutique sont à l’étude, sans oublier la 
montée en puissance de la revente en ligne.
« Nous avons la chance d’être sur un territoire “riche” précise 
Héloïse, ce que nous collectons est d’une qualité supérieure 
à la moyenne nationale. C’est dommage de laisser filer cette 
richesse alors que nous pourrions nous en servir pour financer 
des missions sociales du Foyer ! Nous sommes l’une des rares 
associations à avoir la chaîne complète de la collecte, du tri 
et du réemploi sur la métropole de Lyon. Notre projet est de 
trier 100 % de notre collecte dans les meilleures conditions 
économiques possibles ».
Dans le centre de tri de Décines, nous rencontrons aussi 
Léa Chenard, « valoriste textile », salariée du Foyer experte 
en la matière. « Je suis dans la mode depuis toujours, avec 
une grand-mère et arrière-grand-mère couturières. J’ai une 
Licence en stylisme et modélisme. Ma passion est de chiner 
des vêtements, soit pour moi, soit pour des boutiques. Quand 
je vois un vêtement, cela résonne tout de suite et je peux 
dire si c’est tendance ou pas, à qui et comment le revendre, 
selon quel budget, etc. » Encore une autre manière pour 
Le Foyer d’affiner son tri et d’améliorer la revalorisation 
des textiles.  Jean-Marc Bolle
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« � L'idée de tout détruire est 
une insulte au bon sens »

ERIC BOËL EST PRÉSIDENT DES TISSAGES DE CHARLIEU ET DE LA SOCIÉTÉ DE 
NOUVELLES FIBRES TEXTILES. UN HUMANISTE PASSIONNÉ AU SERVICE DU TEXTILE, 
AVEC SON ASSOCIÉ ET FUTUR REPRENEUR ANTOINE SAINT-PIERRE.

Quel rôle joue « Nouvelles Fibres Quel rôle joue « Nouvelles Fibres 
Textiles » dans le recyclage des Textiles » dans le recyclage des 
textiles ?textiles ?
« Nouvelles Fibres Textiles » est le maillon qui man-
quait pour que l’économie circulaire textile française 
puisse démarrer à l’échelle industrielle et prouver 
qu’on peut recycler cette marée de textiles malgré 
sa diversité. Il faut trier par composition et par 
couleur pour optimiser le recyclage, ce que la main 
et l’œil humain ne réalisent pas assez finement. Sur 
les vêtements donnés, les étiquettes de composition 
n’existent plus ou sont illisibles et parfois fausses 
selon la provenance de l’article. Nous avons imaginé 
et monté une ligne complète qui permet de trier 
automatiquement par composition et par couleur 
tout en enlevant les « points durs » (boutons, fer-
metures, braguettes, etc.).

En 1997, après des études de commerce et 20 ans 
dans l’hôtellerie, Éric Boël rachète Les Tissages de 
Charlieu (42), entreprise centenaire. En 2008, il se 
lance dans le développement durable, notamment 

en basculant petit à petit les achats de fil vers des matières 
écoresponsables (recyclées, biologiques ou fibres issues 
de l’agriculture française). Aujourd’hui, 95 % des achats 
de fil des Tissages de Charlieu sont recyclés. L’idée naît 
il y a cinq ans avec des partenaires de l’ESS (synergie 
TLC), puis avec des fabricants de machines (Andritz 
Laroche et Pellenc ST), de faire ces fils sur la base des 
vêtements en fin de vie collectés en France. Ainsi est 
née la société Nouvelles Fibres Textiles, pour ancrer le 
recyclage en France.

Éric Boël, un industriel engagé
« Pour moi, l’entreprise peut et doit être un support 

de l’épanouissement de l’être humain, c’est sa 

finalité première. La performance économique 

est bien-sûr indispensable, mais elle n’est qu’une 

conséquence de cette finalité. Nous devons nous 

efforcer de créer une organisation au sein de 

laquelle chaque personne peut se déployer dans 

toute sa générosité d’être humain. Notre devise 

« Tissons ensemble de jolis liens » illustre bien cette 

volonté que ce soit en interne ou en externe ».

Comment pourrait-on Comment pourrait-on 
améliorer le recyclage des améliorer le recyclage des 
textiles en France ?textiles en France ?
Notre ligne est une ligne de démonstra-
tion de niveau industriel, avec laquelle 
nous trions 1 000 tonnes par an. Dans les 
trois ans à venir, nous pensons monter 
une autre ligne pour trier 25 000 tonnes/
an, ce qui représente 10 % de la collecte 
française actuelle.
Cette ligne peut ainsi transformer ce flux 
hétérogène de textiles en flux homogène 
de matières recyclées utilisables par les 
différents secteurs d’activité utilisateurs 
de fibres textiles (le textile bien sûr, mais 
également le non tissé, la plasturgie, l’iso-
lation etc…). Notre but est de trouver un 
débouché pour chaque matière recyclée.
En France, seules 8 000 tonnes de textile 
sont recyclées, sur 268 000 tonnes col-
lectées et 840 000 tonnes de vêtements 
achetés. Et plus de 80 % de cette collecte 
repart à l’export avec une part non négli-
geable qui termine dans des décharges à 
ciel ouvert. Alors que ces matières, une 
fois triées et préparées peuvent alimenter 
nos industries locales, créer des emplois, 
décarboner la filière textile et créer ainsi 
une véritable économie de proximité.

Comment l’économie Comment l’économie 
circulaire textile peut-elle circulaire textile peut-elle 
contribuer à réduire notre contribuer à réduire notre 
impact sur la planète ?impact sur la planète ?
Les Tissages de Charlieu s’engagent dans 
le développement durable depuis 2008 
en utilisant des matières premières soit 
recyclées, soit biologiques, soit issues 
de l’agriculture française. Aujourd’hui 

95 % de nos fils viennent du recyclage 
et servent pour fabriquer des textiles de 
qualité. Mais les chutes de confection des 
vêtements fabriqués en Asie se transfor-
ment en montagnes de fils qui inondent 
les tisseurs alors que nous avons sous la 
main des tonnes de vêtements à recycler. 
D’où ce maillon de tri très novateur que 
représente « Nouvelles Fibres Textiles ».
Ce sont aussi des rencontres humaines 
– et c’est le plus important – entre des 
industriels ou des collecteurs-trieurs 
comme Le Foyer qui avaient la même 
idée : arrêter d’envoyer à l’export ou à 
l’incinération les textiles et trouver en-
semble des solutions de réutilisations et 
d’emplois locaux. Dans l’économie circu-
laire, c’est la qualité du lien entre chaque 
maillon de la chaîne qui fait le succès du 
process industriel. Dans notre société de 
surproduction, de surconsommation et 
de gaspillage, l’idée de détruire ce que 
tant de gens ont mis tant de savoir-faire 
à produire est une insulte au bon sens 
et à la bonne conscience. C’est un total 
manque de respect du travail fourni ! 
L’économie circulaire c’est aussi le respect 
de la dignité humaine, valeur fonda-
mentale que nous partageons, comme 
d’autres, avec Le Foyer Notre-Dame des 
Sans-Abri.  Propos recueillis par Jean-Marc Bolle

LES TISSAGES DE 
CHARLIEU : LE 
MADE IN FRANCE 
DURABLE
« En 1997, j’ai eu un véritable coup 
de foudre pour cette société et 
sa formidable histoire » dit Éric 
Boël. Les Tissages existent depuis 
1965 mais ont été créés sur un site 
historiquement dédié au tissage 
en 1902. « C’est une société au 
patrimoine historique riche d’un 
savoir-faire et d’une créativité 
uniques ». Dans un contexte 
économique complexe et fortement 
mondialisé pour le textile, la société 
a su trouver sa place sur le marché 
du tissage en s’appuyant sur des 
produits de qualité, responsables, 
recyclés et… « made in France » ! 
La société fait aujourd’hui vivre 140 
personnes dans ce qu’on appelle 
« le textile de l’amont », c’est-à-dire 
la filature, le tissage, le tricotage, 
par opposition à la confection (très 
délocalisée de nos jours).
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La société 
Nouvelles Fibres 
Textiles recycle 
les vêtements 
de manière 
industrielle.
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quait pour que l’économie circulaire textile française 
puisse démarrer à l’échelle industrielle et prouver 
qu’on peut recycler cette marée de textiles malgré 
sa diversité. Il faut trier par composition et par 
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et l’œil humain ne réalisent pas assez finement. Sur 
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n’existent plus ou sont illisibles et parfois fausses 
selon la provenance de l’article. Nous avons imaginé 
et monté une ligne complète qui permet de trier 
automatiquement par composition et par couleur 
tout en enlevant les « points durs » (boutons, fer-
metures, braguettes, etc.).

En 1997, après des études de commerce et 20 ans 
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il y a cinq ans avec des partenaires de l’ESS (synergie 
TLC), puis avec des fabricants de machines (Andritz 
Laroche et Pellenc ST), de faire ces fils sur la base des 
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est bien-sûr indispensable, mais elle n’est qu’une 

conséquence de cette finalité. Nous devons nous 
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laquelle chaque personne peut se déployer dans 

toute sa générosité d’être humain. Notre devise 

« Tissons ensemble de jolis liens » illustre bien cette 
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Comment pourrait-on Comment pourrait-on 
améliorer le recyclage des améliorer le recyclage des 
textiles en France ?textiles en France ?
Notre ligne est une ligne de démonstra-
tion de niveau industriel, avec laquelle 
nous trions 1 000 tonnes par an. Dans les 
trois ans à venir, nous pensons monter 
une autre ligne pour trier 25 000 tonnes/
an, ce qui représente 10 % de la collecte 
française actuelle.
Cette ligne peut ainsi transformer ce flux 
hétérogène de textiles en flux homogène 
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également le non tissé, la plasturgie, l’iso-
lation etc…). Notre but est de trouver un 
débouché pour chaque matière recyclée.
En France, seules 8 000 tonnes de textile 
sont recyclées, sur 268 000 tonnes col-
lectées et 840 000 tonnes de vêtements 
achetés. Et plus de 80 % de cette collecte 
repart à l’export avec une part non négli-
geable qui termine dans des décharges à 
ciel ouvert. Alors que ces matières, une 
fois triées et préparées peuvent alimenter 
nos industries locales, créer des emplois, 
décarboner la filière textile et créer ainsi 
une véritable économie de proximité.
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circulaire textile peut-elle circulaire textile peut-elle 
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le développement durable depuis 2008 
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LES TISSAGES DE 
CHARLIEU : LE 
MADE IN FRANCE 
DURABLE
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La société 
Nouvelles Fibres 
Textiles recycle 
les vêtements 
de manière 
industrielle.



ENGAGÉ SALARIÉ

25L’ARCHE SOUS-L’ARC-EN-CIEL DÉCEMBRE 2025 N°28624 L’ARCHE SOUS-L’ARC-EN-CIEL DÉCEMBRE 2025 N°286

ENGAGÉ BÉNÉVOLE

L’adjoint au responsable 
de l’Atelier Chantier 
d’Insertion (ACI)
Si on demande à Dominique en 
quoi consiste son travail, il répond 
spontanément : « Il s’agit d’un 
travail de coordination, d’animer 
« une équipe » aux côtés du 
responsable de l’Atelier. »

Et de préciser que l’équipe en 
question accompagne environ 50 
personnes — ayant connu ou pas 
le monde du travail — salariées 
en contrat d’insertion, durant 12, 
18 ou 24 mois. Il s’agit de les aider 
à remettre le pied à l’étrier.

- Dominique, vous nous parlez 
d’une équipe. Mais quelle est-elle 
donc cette équipe ?

- Il s’agit des Encadrants 
Techniques d’Insertion (ETI) 
et des Chargés d’Insertion 
professionnelle (CIP). Comme 
le nom l’indique, les sept 
encadrants s’emploient à 
transmettre des compétences 
techniques aux salariés des 
six structures qui composent 
notre Atelier : le Bric à Bike, les 
Artilleuses, le Centre de Tri de 
l’Artillerie, l’Atelier bois, le service 
de collecte d’objets et le centre 
de dépôt de dons du Bric à Brac 
de Vaise.

Quant aux deux CIP, leurs 
tâches d’accompagnement sont 
multiples : il s’agit de développer 
des partenariats divers, avec 
les assistantes sociales d’abord, 
avec les Missions locales, ou 
dans les secteurs du logement, 
de la santé, de la formation ; il 
leur appartient aussi d’organiser 
des cours de Français ou des 
formations diverses à l’usage du 
numérique pour ceux que nous 
accompagnons. Voilà ce que fait 
notre équipe. 

DOMINIQUE : DE SAINT-
EXUPÉRY À L’ARTILLERIE

Mais arrive 2020 et la COVID, 
période où le transport aérien 

chute brutalement, les avions sont 
cloués au sol. Dominique se retrouve 
en chômage partiel. « À ce moment-là, 
livre-t-il, je commence à m’interroger 
et progressivement j’éprouve un 
besoin de changement dans ma vie 
professionnelle. » Au terme d’un bilan 
de compétences, il décide de 
s’orienter vers le domaine social. 
« Tout en continuant à travailler à 
l’aéroport, confie-t-il, je me suis inscrit 
en cours du soir à l’École 3A de Vaise, 
établissement offrant des formations 
axées sur le management 
responsable, l’innovation sociale, 
l’action humanitaire, etc… »

A l’issue de cette formation, 
Dominique s’implique quelque temps 

dans un projet d’atelier vélo (Tiers lieu 
solidaire) qu’envisage de créer Habitat 
et Humanisme, dans l’actuelle gare de 
Miribel, en collaboration avec la SNCF. 
Mais le projet n’aboutira pas.

C’est alors qu’à la fin de l’année 
2023, il va tourner son regard vers Le 
Foyer « J’y étais venu un peu plus tôt, 
précise-t-il, au cours d’une rencontre 
autour du fonctionnement des Ateliers 
d’Adaptation à la Vie Active. Nous 
avions été bien reçus. J’avais en tête 
une bonne image du Foyer. »

Et en mars 2024, Dominique est donc 
recruté comme adjoint au responsable 
de l'Atelier Chantier d'Insertion 
"l'Artillerie". 

Propos recueillis par Michel Catheland

« Le défi pour nous, constate Dominique, c’est de pouvoir combiner de 
multiples activités sur le plan matériel, technique et être en même temps 
performants dans l’accompagnement social des personnes. Pour certains, la 
réinsertion dans le monde du travail est une œuvre de longue haleine, il nous 
faut accepter que la réussite ne soit pas immédiate. »

1962 : Premier 

engagement avec le 

Secours Catholique

2002 : Arrivée au Foyer

2012 : Membre du Pôle 

bénévole

Un rôle multiple
Ma mission première au Foyer c’est 
d’aider les bénévoles et les salariés 
pour qu’ils accompagnent au mieux 
les personnes en difficulté. Je suis 
une écoute et un lien. En parallèle, je 
témoigne aussi régulièrement de l’ac-
tion du Foyer auprès des jeunes, des 
associations, du grand public…

L’engagement : un héritage 
familial
Je viens d’une famille engagée. Mes 
parents étaient ouverts d’esprit, ils nous 
ont inculqué que chacun, quelle que 
soit sa situation, doit être reconnu. Nous 
avons appris à servir les personnes qui 
en avaient besoin.
J’ai été scout puis, dans les années 60, 
avec des amis, nous avons contribué à 
l’implantation de communautés Emmaüs 

à Lyon. Nous apprenions à lire aux 
personnes qui en avaient besoin, nous 
faisions des colis pour les sans-abri, nous 
aidions les jeunes en situation difficile.

Rencontre avec Le Foyer
Arrivé à la retraite, j’ai participé à un 
voyage organisé et j’y ai rencontré 
Denis Trossat, ancien Président du 
Foyer. Il cherchait des bénévoles dans 
les magasins solidaires. J’aime chiner. 
Donc j’ai rejoint un Bric à Brac. Nous 
étions plusieurs bénévoles en charge 
de faire le lien entre les équipes. De fil 
en aiguille j’ai rejoint le pôle bénévole 
et j’ai poursuivi ce travail d’accueil, 
d’écoute, d’orientation des bénévoles.
Je suis très attaché à la communication, 
je pense qu’il nous faut être vigilants 
à l’échange régulier pour travailler 
ensemble. Aujourd’hui, j’ai l’impression 

qu’il y a une individualisation de l’action. 
Par exemple, sur les réseaux ce sont 
les personnes qui sont mentionnées. 
Je pense qu’insuffler un esprit collectif 
est plus important.

Un souvenir marquant
Au Centre Gabriel Rosset, nous avions 
reçu le fils et les petits-enfants d’un pas-
sager qui venait de décéder. La famille 
habitait Lille et était sans nouvelle de 
ce parent disparu. Suite à la prise de 
contact, ils ont pu venir visiter Le Foyer 
et ramener les cendres de leur proche. 
Ils sont partis sereins.
A la période de la Toussaint, l’association 
organise un rassemblement pour que les 
membres puissent honorer la mémoire 
des passagers disparus, je trouve cela 
important. 

Propos recueillis par Johanna Lévigne

Michel PAILLARD, au service des autres

« �PRÊTER PLUS ATTENTION 
AU POSITIF : NOUS NE DEVONS 
PAS DÉSESPÉRER ! »

Un BTS de Tourisme en poche, Dominique se lance dans 
la vie active. Vingt ans durant, il travaillera à l’Aéroport 
Saint-Exupéry, successivement à l’enregistrement des 
passagers, puis sur le tarmac, à la coordination des départs 
ou encore à la gestion du transport de marchandises.
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Le code de la rue

Le SDF qui accepte la CB
Marian, sans-abri sur les Champs-Élysées, a un look 
atypique : canne à pêche, casquette de capitaine… et QR 

code imprimé sur une feuille plastifiée ! Une association lui a 
permis d’ouvrir un compte en banque.

“Les gens n’ont plus d’espèces, alors on cherche des solutions”, 
explique-t-il. Inutile de dire que ce dispositif suscite la surprise : 
mais quand certains donnent en souriant, d’autres craignent 
de perdre leurs données bancaires.
Même s’il s’est fait connaître sur TikTok comme “le SDF qui prend 
la carte”, les dons n’ont pas vraiment augmenté. Marian, malgré 
quelques préjugés autour de sa supposée fortune, continue 
à vivre difficilement sur la « plus belle avenue du monde ».

> Source : Le Monde

La Coupe du Monde des 
sans-abri

Cet événement utilise le football comme outil inclusif 
pour combattre le sans-abrisme dans le monde. Et si 

déplacer des sans-abri de nombreux pays n’est pas 
facile, l’édition 2025 cet été en Norvège a pourtant réuni 
48 nations et plus de 500 joueurs.
Le partenariat avec la FIFPRO (Fédération Internationale 
des Associations de Footballeurs Professionnels) apporte 
de la reconnaissance à cette compétition et permet aussi 
aux joueurs de rencontrer des grands noms du football. 
Les voir obtenir leur prix de la main de ces stars est un 
moment magique…
Le plus grand succès de cette initiative ? D’anciens par-
ticipants ne sont plus sans-abri depuis !

> Source : FIFPRO / https://www.fifpro.org/fr/
articles/2025/08/coupe-du-monde-des-sans-abri-les-
joueurs-travaillent-dur-pour-apporter-un-changement-
positif-dans-leur-vie

Vos papiers, svp !
Issa, jeune Érythréen laissé 
pour mort dans la « jungle » de 

Calais, a perdu la mémoire. Muni 
de son seul passeport, il entame 
une quête semée d’embûches 
pour obtenir le Graal : un simple 
titre de séjour. Cette pièce de 
théâtre moderne et émouvante 
d’Alexis Michalik plonge au cœur des enjeux des réfugiés 
en France. Son unique lien avec le passé, ce passeport, 
devient le symbole de son espoir. Ce spectacle à la 
narration humaine et universelle, loin des clichés 
documentaires, est en prise directe avec la triste réalité 
contemporaine.
Une pièce sur un sujet hélas toujours d’actualité et jouée 
sur une corde sensible et originale.

> Source : Théâtre de la renaissance / https://billetterie-
theatredelarenaissance.tickandlive.com/evenement/
passeport

Un très beau but

Au théâtre

ENGAGÉS DONATEURS

La mauvaise raison de 
donner

Aujourd’hui, il existe plus d’un 
million d’associations en France. 

Mais comment faire pour valoriser ses 
actions lorsqu’on est inconnu du 
grand public ?

L’association Planète Enfants & Déve-
loppement lutte contre l’exclusion, la discrimination, 
la négligence et la maltraitance des enfants. Elle a décidé 
d’interpeller les radins, les misogynes, les racistes et autres 
en donnant de mauvaises raisons de donner (hélas souvent 
entendues) pour mieux les contrer.
Diffusée dans la presse, dans la rue et à la TV, cette campagne 
veut faire prendre conscience à tous qu’il y a tellement de 
bonnes raisons de donner !

> Source : Brainsonic / https://www.brainsonic.com/actualites/
portfolio/mauvaise-raison-de-donner

Une bonne idée

Les joueurs de la 
Coupe du monde des 
sans-abri 2024 à Séoul
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Pouvez-vous vous présenter en 
quelques mots ? 
Je suis Marine Dallery, Key Account 
Manager chez Keyrus. Mon rôle 
consiste à accompagner nos 
clients, comprendre leurs besoins 
et les aider à avancer sur leurs 
projets digitaux.

Pouvez-vous expliquer en quoi 
consiste un hackathon ? 
C’est un challenge technique 
organisé sur deux ou trois jours, 
où plusieurs équipes travaillent 
en compétition pour proposer une 
solution innovante.

Pourquoi était-il important pour 
vous d’y intégrer une dimension 
solidaire ? 
Dans le conseil, on peut être 
éloigné de certaines réalités 
sociales. La dimension solidaire 

remet du sens dans nos projets. 
C’est important pour Keyrus, et 
pour moi personnellement.

Pourquoi Le Foyer Notre-Dame 
des Sans-Abri a-t-il été choisi ? 
L’équipe gagnante souhaitait 
soutenir une association locale. 
Le nom du Foyer s’est imposé 
spontanément. L’idée venait d’un 
membre de l’équipe, et tout le 
monde s’est reconnu dans ce choix.

Que représente pour vous le fait 
que ce don finance une table de 
consultation médicalisée ? 
Le fait de savoir exactement à quoi 
il servira nous touche beaucoup. 
Contribuer à un besoin concret et 
utile donne une dimension 
très réelle à l’engagement de 
l’équipe. 

KEYRUS : UN HACKATHON 
POUR LE FOYER
En octobre, la société de conseil Keyrus a organisé un défi 
solidaire sous forme d’hackathon. L’équipe gagnante a choisi 
d’offrir les 3 000 € remportés au Foyer Notre-Dame des Sans-
Abri, permettant l’achat d’un lit médicalisé. Rencontre avec 
Marine Dallery, à l’origine de cet événement.

Clap de fin pour la 
campagne d’arrondi en 
caisse avec Leroy Merlin
Merci aux 685 370 clients qui ont 
appuyé sur le bouton vert du TPE en 
magasin. Grâce à leur micro-don, ce sont 
217 910 € qui ont été collectés, pour Le 
Foyer Notre-Dame des Sans-Abri et trois 
autres associations : La Case Départ, Le 
Village de François et Caritas Alsace.

Chaque euro récolté se transforme en 
actions concrètes pour les personnes 
en situation de précarité : accueil, 
hébergement, accompagnement social… 
Des projets qui redonnent confiance et 
autonomie.

Ce soutien financier va contribuer à 
l’ouverture d’un nouvel accueil de jour 
en plein cœur de Lyon, un lieu pensé 
pour accueillir, soutenir et redonner des 
perspectives aux personnes sans-abri.

Merci à tous ceux qui ont rendu cette 
campagne possible :

• �Les clients Leroy Merlin, pour leur 
générosité et leur soutien quotidien

• �Les équipes Leroy Merlin et microDON, 
pour leur engagement et leur 
accompagnement

• �Les bénévoles et salariés du Foyer, qui 
transforment chaque don en impact 
concret sur le terrain

Cette campagne démontre qu’une 
action collective, même toute simple 
comme un arrondi, peut véritablement 
changer des vies. 

FIN D’ANNÉE SOLIDAIRE
La période de fin d’année est synonyme de 
solidarité. Le Foyer bénéficie de nombreuses 
initiatives portées par des particuliers, des 
entreprises ou associations. Merci aux Suricates, 
à Evolem, au Fonds Lip S’engage, à Pum, à 
L’Armoire de Bébé et Règles Elémentaires et tous 
les autres donateurs… pour leur soutien concret !

QUAND GASTRONOMIE RIME AVEC GÉNÉROSITÉ
Les Toques Blanches Lyonnaises et La Fondation Saint-Irénée 
s’associent pour le 2e édition de La Soupe des Toqués. Ainsi, 
40 chefs Toques Blanches lyonnaises s’engagent à cuisiner 40 
litres de soupe pendant 40 jours. Les passagers hébergés au 
Centre Gabriel Rosset, accompagnés à la Halte de Nuit ou en 
accueil de jour vont pouvoir trouver du réconfort grâce à ces 
délicieuses soupes confectionnées par les chefs.

Brèves

https://www.fifpro.org/fr/articles/2025/08/coupe-du-monde-des-sans-abri-les-joueurs-travaillent-dur-pour-apporter-un-changement-positif-dans-leur-vie
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MÉDIAS

Le code de la rue

Le SDF qui accepte la CB
Marian, sans-abri sur les Champs-Élysées, a un look 
atypique : canne à pêche, casquette de capitaine… et QR 

code imprimé sur une feuille plastifiée ! Une association lui a 
permis d’ouvrir un compte en banque.

“Les gens n’ont plus d’espèces, alors on cherche des solutions”, 
explique-t-il. Inutile de dire que ce dispositif suscite la surprise : 
mais quand certains donnent en souriant, d’autres craignent 
de perdre leurs données bancaires.
Même s’il s’est fait connaître sur TikTok comme “le SDF qui prend 
la carte”, les dons n’ont pas vraiment augmenté. Marian, malgré 
quelques préjugés autour de sa supposée fortune, continue 
à vivre difficilement sur la « plus belle avenue du monde ».

> Source : Le Monde

La Coupe du Monde des 
sans-abri

Cet événement utilise le football comme outil inclusif 
pour combattre le sans-abrisme dans le monde. Et si 

déplacer des sans-abri de nombreux pays n’est pas 
facile, l’édition 2025 cet été en Norvège a pourtant réuni 
48 nations et plus de 500 joueurs.
Le partenariat avec la FIFPRO (Fédération Internationale 
des Associations de Footballeurs Professionnels) apporte 
de la reconnaissance à cette compétition et permet aussi 
aux joueurs de rencontrer des grands noms du football. 
Les voir obtenir leur prix de la main de ces stars est un 
moment magique…
Le plus grand succès de cette initiative ? D’anciens par-
ticipants ne sont plus sans-abri depuis !

> Source : FIFPRO / https://www.fifpro.org/fr/
articles/2025/08/coupe-du-monde-des-sans-abri-les-
joueurs-travaillent-dur-pour-apporter-un-changement-
positif-dans-leur-vie

Vos papiers, svp !
Issa, jeune Érythréen laissé 
pour mort dans la « jungle » de 

Calais, a perdu la mémoire. Muni 
de son seul passeport, il entame 
une quête semée d’embûches 
pour obtenir le Graal : un simple 
titre de séjour. Cette pièce de 
théâtre moderne et émouvante 
d’Alexis Michalik plonge au cœur des enjeux des réfugiés 
en France. Son unique lien avec le passé, ce passeport, 
devient le symbole de son espoir. Ce spectacle à la 
narration humaine et universelle, loin des clichés 
documentaires, est en prise directe avec la triste réalité 
contemporaine.
Une pièce sur un sujet hélas toujours d’actualité et jouée 
sur une corde sensible et originale.

> Source : Théâtre de la renaissance / https://billetterie-
theatredelarenaissance.tickandlive.com/evenement/
passeport

Un très beau but

Au théâtre

ENGAGÉS DONATEURS

La mauvaise raison de 
donner

Aujourd’hui, il existe plus d’un 
million d’associations en France. 

Mais comment faire pour valoriser ses 
actions lorsqu’on est inconnu du 
grand public ?

L’association Planète Enfants & Déve-
loppement lutte contre l’exclusion, la discrimination, 
la négligence et la maltraitance des enfants. Elle a décidé 
d’interpeller les radins, les misogynes, les racistes et autres 
en donnant de mauvaises raisons de donner (hélas souvent 
entendues) pour mieux les contrer.
Diffusée dans la presse, dans la rue et à la TV, cette campagne 
veut faire prendre conscience à tous qu’il y a tellement de 
bonnes raisons de donner !

> Source : Brainsonic / https://www.brainsonic.com/actualites/
portfolio/mauvaise-raison-de-donner

Une bonne idée

Les joueurs de la 
Coupe du monde des 
sans-abri 2024 à Séoul
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Pouvez-vous vous présenter en 
quelques mots ? 
Je suis Marine Dallery, Key Account 
Manager chez Keyrus. Mon rôle 
consiste à accompagner nos 
clients, comprendre leurs besoins 
et les aider à avancer sur leurs 
projets digitaux.

Pouvez-vous expliquer en quoi 
consiste un hackathon ? 
C’est un challenge technique 
organisé sur deux ou trois jours, 
où plusieurs équipes travaillent 
en compétition pour proposer une 
solution innovante.

Pourquoi était-il important pour 
vous d’y intégrer une dimension 
solidaire ? 
Dans le conseil, on peut être 
éloigné de certaines réalités 
sociales. La dimension solidaire 

remet du sens dans nos projets. 
C’est important pour Keyrus, et 
pour moi personnellement.

Pourquoi Le Foyer Notre-Dame 
des Sans-Abri a-t-il été choisi ? 
L’équipe gagnante souhaitait 
soutenir une association locale. 
Le nom du Foyer s’est imposé 
spontanément. L’idée venait d’un 
membre de l’équipe, et tout le 
monde s’est reconnu dans ce choix.

Que représente pour vous le fait 
que ce don finance une table de 
consultation médicalisée ? 
Le fait de savoir exactement à quoi 
il servira nous touche beaucoup. 
Contribuer à un besoin concret et 
utile donne une dimension 
très réelle à l’engagement de 
l’équipe. 

KEYRUS : UN HACKATHON 
POUR LE FOYER
En octobre, la société de conseil Keyrus a organisé un défi 
solidaire sous forme d’hackathon. L’équipe gagnante a choisi 
d’offrir les 3 000 € remportés au Foyer Notre-Dame des Sans-
Abri, permettant l’achat d’un lit médicalisé. Rencontre avec 
Marine Dallery, à l’origine de cet événement.

Clap de fin pour la 
campagne d’arrondi en 
caisse avec Leroy Merlin
Merci aux 685 370 clients qui ont 
appuyé sur le bouton vert du TPE en 
magasin. Grâce à leur micro-don, ce sont 
217 910 € qui ont été collectés, pour Le 
Foyer Notre-Dame des Sans-Abri et trois 
autres associations : La Case Départ, Le 
Village de François et Caritas Alsace.

Chaque euro récolté se transforme en 
actions concrètes pour les personnes 
en situation de précarité : accueil, 
hébergement, accompagnement social… 
Des projets qui redonnent confiance et 
autonomie.

Ce soutien financier va contribuer à 
l’ouverture d’un nouvel accueil de jour 
en plein cœur de Lyon, un lieu pensé 
pour accueillir, soutenir et redonner des 
perspectives aux personnes sans-abri.

Merci à tous ceux qui ont rendu cette 
campagne possible :

• �Les clients Leroy Merlin, pour leur 
générosité et leur soutien quotidien

• �Les équipes Leroy Merlin et microDON, 
pour leur engagement et leur 
accompagnement

• �Les bénévoles et salariés du Foyer, qui 
transforment chaque don en impact 
concret sur le terrain

Cette campagne démontre qu’une 
action collective, même toute simple 
comme un arrondi, peut véritablement 
changer des vies. 

FIN D’ANNÉE SOLIDAIRE
La période de fin d’année est synonyme de 
solidarité. Le Foyer bénéficie de nombreuses 
initiatives portées par des particuliers, des 
entreprises ou associations. Merci aux Suricates, 
à Evolem, au Fonds Lip S’engage, à Pum, à 
L’Armoire de Bébé et Règles Elémentaires et tous 
les autres donateurs… pour leur soutien concret !

QUAND GASTRONOMIE RIME AVEC GÉNÉROSITÉ
Les Toques Blanches Lyonnaises et La Fondation Saint-Irénée 
s’associent pour le 2e édition de La Soupe des Toqués. Ainsi, 
40 chefs Toques Blanches lyonnaises s’engagent à cuisiner 40 
litres de soupe pendant 40 jours. Les passagers hébergés au 
Centre Gabriel Rosset, accompagnés à la Halte de Nuit ou en 
accueil de jour vont pouvoir trouver du réconfort grâce à ces 
délicieuses soupes confectionnées par les chefs.

Brèves
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mission « ressources », à la recherche de 
fonds. Je démarchais des entreprises et 
fondations (comme la Caisse d’Epargne, 
Fondation SEB, Orange…) pour recueillir 
des fonds destinés à financer des projets. 
Je dois mentionner aussi l’organisation, 
avec Mme Imbert, d’un gala avec l’artiste 
Mireille Nègre, pour lequel nous avons 
fait la promotion en portant des affiches 
comme des « femmes sandwiches » aux 
sorties de messes. Le spectacle donné 
au Théâtre de la Croix-Rousse connut 
un immense succès et l’argent recueilli 
permit d’aider des familles en difficulté. 
Je pourrais citer encore les soirées de 
Noël pour des femmes isolées, et les 
quêtes dans les grandes surfaces, pour 
lesquelles je mobilisais les membres de 
ma famille.

Que retenez-vous de vos années au 
Foyer ?
Je peux dire que tout ce que j’ai fait m’a 
plu et je n’ai aucun regret d’aucune sorte. 
J’ai apprécié la diversité et la variété de 
mes activités. Je suis heureuse au terme 
de cet itinéraire d’avoir contribué au 
développement du Foyer et à la profes-
sionnalisation de son organisation. Mais 
ce qui compte finalement, ce sont tous les 
petits plus, les relations humaines nouées 
au fil des jours, la bienveillance. 

Propos recueillis par Bernard Mouillon

1978 : Bénévole au Foyer

1983 : Salariée du Foyer 
au Service Logement, 
responsable du 
personnel

1989 : Ecoutante puis 
responsable du numéro 
d’urgence « le 115 » du 
Rhône, la Veille Sociale 
Téléphonique

2013 : Responsable 
d’autres services comme 
le Service Insertion, Plan 
froid, Mission Ressources

« J’ai rencontré des
salariés et des bénévoles

formidables »

gées. Puis nous soumettions ces dossiers à 
une « commission d’attribution des loge-
ments » dont la responsable était Madame 
Blanc. Au début nous nous réunissions 
chez elle, nous arrivions avec nos dossiers 
sous le bras puis, plus tard, l’organisation 
est devenue plus professionnelle et les 
commissions se sont tenues au Foyer sous 
l’égide de Maguy Verheyen.

Qu’avez-vous exercé comme missions 
au Foyer ?
Je peux dire que j’ai fait toute ma carrière 
au Foyer, en occupant presque tous les 
cinq ans un poste différent. J’ai exercé 
une mission ponctuelle de contrôleur 
de gestion. Puis à partir de 1989 j’ai 
été responsable du personnel et du nu-
méro d’urgence 115. Je m’occupais du 
recrutement, je participais aux instances 
de représentation (comité d’entreprise, 
syndicats) de la gestion des contrats 
(y compris des contrats aidés) et des 
mesures disciplinaires… Quant à la ges-
tion du 115, un moment fort dans ma 
carrière, j’ai d’abord été une écoutante 
téléphonique de 18h à 2h du matin. J’ai 
ensuite pris la responsabilité du poste, et 
suis même devenue référente du Foyer 
dans un groupe de discussion sur les 

problèmes du 115 à Paris. J’ai fait éga-
lement plusieurs remplacements, l’un 
au Service Insertion dont je suis ensuite 
devenue responsable, et l’autre d’un an 
au Foyer de Villefranche-sur-Saône.

Y a-t-il des missions qui vous ont 
marquées ?
Oui, je pense au Plan froid qui chaque 
année nous mobilisait. J’ai assuré des 
missions hôtelières (accueil de familles 
à la rue) dans un hôtel à Meyzieu. Je 
me suis occupée quotidiennement de 
l’accueil de familles pendant 6 mois dans 
un établissement dans le 3ème arrondisse-
ment de Lyon. J’ai vécu là des expériences 
très enrichissantes sur le plan humain, 
mais demandant un investissement total 
de ma part. J’ai été aussi chargée de 

Djida a connu 40 ans d’histoire du Foyer Notre-Dame 
des Sans-Abri : d’abord comme bénévole lorsqu’elle 

était étudiante, puis en effectuant toute sa carrière 
comme salariée. Voici le quatrième portrait 

qui clôt la série marquant les 75 ans du Foyer.

DJIDA GRANGER A ÉTÉ BÉNÉVOLE 
ET SALARIÉE DU FOYER PENDANT 42 ANS

Comment avez-vous rejoint 
l’association ?
Mon engagement a commencé vers l’âge 
de 20 ans, quand j’ai rejoint des étudiants 
de l’ECAM qui, via leur association AACT 
(Association Animation Cité Transit), me-
naient des actions bénévoles, notamment 
du soutien scolaire et des animations de 
vacances, auprès d’enfants d’une cité 
du Foyer à Mions. Chaque semaine je 
participais à des réunions pour organiser 
ces activités du samedi après-midi. Cet 
engagement a duré quatre à cinq ans 
pendant mes études.

C’est au terme de ces années de 
bénévolat que vous avez souhaité 
devenir salariée ?
En effet, à la fin de mes études en 1983, à 
la recherche d’un emploi, j’ai postulé pour 
un poste au Service Logement (« Accueil 
logement ») du Foyer, laissé vacant par 
une religieuse. J’ai été embauchée après 
un entretien avec la directrice, Madame 
Martinetto. A cette époque c’était la crise 
du logement à Lyon et mon travail consis-
tait à recevoir les nombreuses demandes 
avec la constitution de dossiers chaque 
samedi après-midi, mais aussi de conduire 
des visites auprès de personnes mal lo-

« J’AI FAIT TOUTE MA CARRIÈRE AU FOYER EN 
OCCUPANT DE NOMBREUX POSTES DIFFÉRENTS »

« MON ENGAGEMENT 
AU FOYER A 
COMMENCÉ VERS 
L’ÂGE DE 20 ANS 
COMME BÉNÉVOLE »
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Je dois mentionner aussi l’organisation, 
avec Mme Imbert, d’un gala avec l’artiste 
Mireille Nègre, pour lequel nous avons 
fait la promotion en portant des affiches 
comme des « femmes sandwiches » aux 
sorties de messes. Le spectacle donné 
au Théâtre de la Croix-Rousse connut 
un immense succès et l’argent recueilli 
permit d’aider des familles en difficulté. 
Je pourrais citer encore les soirées de 
Noël pour des femmes isolées, et les 
quêtes dans les grandes surfaces, pour 
lesquelles je mobilisais les membres de 
ma famille.

Que retenez-vous de vos années au 
Foyer ?
Je peux dire que tout ce que j’ai fait m’a 
plu et je n’ai aucun regret d’aucune sorte. 
J’ai apprécié la diversité et la variété de 
mes activités. Je suis heureuse au terme 
de cet itinéraire d’avoir contribué au 
développement du Foyer et à la profes-
sionnalisation de son organisation. Mais 
ce qui compte finalement, ce sont tous les 
petits plus, les relations humaines nouées 
au fil des jours, la bienveillance. 
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une « commission d’attribution des loge-
ments » dont la responsable était Madame 
Blanc. Au début nous nous réunissions 
chez elle, nous arrivions avec nos dossiers 
sous le bras puis, plus tard, l’organisation 
est devenue plus professionnelle et les 
commissions se sont tenues au Foyer sous 
l’égide de Maguy Verheyen.

Qu’avez-vous exercé comme missions 
au Foyer ?
Je peux dire que j’ai fait toute ma carrière 
au Foyer, en occupant presque tous les 
cinq ans un poste différent. J’ai exercé 
une mission ponctuelle de contrôleur 
de gestion. Puis à partir de 1989 j’ai 
été responsable du personnel et du nu-
méro d’urgence 115. Je m’occupais du 
recrutement, je participais aux instances 
de représentation (comité d’entreprise, 
syndicats) de la gestion des contrats 
(y compris des contrats aidés) et des 
mesures disciplinaires… Quant à la ges-
tion du 115, un moment fort dans ma 
carrière, j’ai d’abord été une écoutante 
téléphonique de 18h à 2h du matin. J’ai 
ensuite pris la responsabilité du poste, et 
suis même devenue référente du Foyer 
dans un groupe de discussion sur les 

problèmes du 115 à Paris. J’ai fait éga-
lement plusieurs remplacements, l’un 
au Service Insertion dont je suis ensuite 
devenue responsable, et l’autre d’un an 
au Foyer de Villefranche-sur-Saône.
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Oui, je pense au Plan froid qui chaque 
année nous mobilisait. J’ai assuré des 
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SPIRITUALITÉ

HÉBERGEMENT ET LOGEMENT

 �Antenne Familles Caluire 
Rue Ferber / 69300 Caluire-et-Cuire

 �Antenne Familles Villefranche 
Quartier Belleroche / 69400 Villefranche-Sur-Saône

 �Appartements Logement D’Abord 
Appartements en diffus

 �Centre Gabriel Rosset 
Lits Halte Soins Santé 
3 rue Père Chevrier / 69007 Lyon

 �CLEF / 69006 Lyon

 �CoCon La Yourte Solidaire 
173 rue Bataille / 69008 Lyon

 �CoCon La Saulaie 
4 rue Dubois Crancé / 69600 Oullins

 �CoCon Les Amazones 
93 Avenue Sidoine Apollinaire / 69009 Lyon

 �Effet mère - Sainte Hélène 
14 rue Sala / 69002 Lyon

 �Halte de nuit l’Escale 
24 boulevard Jules Carteret / 69007 Lyon

 �L’Agapè - Auberge des Familles 
Résidence Catherine Pellerin 
21 avenue Jean-François Raclet / 69007 Lyon

 �La Maison de Rodolphe 
105 rue Villon / 69008 Lyon

 �Le Foyer Alix / 69380 Alix

 �Le Foyer La Calade 
461 Rue Robert Schumann / 69400 Villefranche-Sur-Saône

 �Les Grandes Voisines - La Courte 
Echelle - Interlude 
40 Avenue de la Table de Pierre / 69340 Francheville

 �Résidence - Foyer Dardilly 
avenue de la Porte de Lyon / 69570 Dardilly

 �Résidence La Chardonnière 
Les Chardons – Lits de repos 
65 Grande Rue / 69340 Francheville

 �Résidence Le « 85 » 
85 rue Sébastien Gryphe / 69007 Lyon

 �Résidence Le Bordeaux – L'Étape – 
La Passerelle 
1 rue du Bélier / 69002 Lyon

 �Résidence Les Hortensias 
68 rue Sébastien Gryphe / 69007 Lyon

 �Village Familles 
1 rue Karl Marx / 69120 Vaulx-en-Velin

ACCUEIL DE JOUR

 �Accueil de jour Maison de Rodolphe 
105 rue Villon / 69008 Lyon

 �Accueil La Main Tendue 
461 rue Robert Schumann / 69400 Villefranche-Sur-Saône

 �Accueil Saint-André 
2 rue Felissent / 69007 Lyon

 �Accueil Saint-Vincent 
10 rue Bellièvre / 69005 Lyon

 �Halte Soins Santé de jour 
85 rue Sébastien Gryphe / 69007 Lyon

 �Le PHARe 
35 avenue Marcel Cerdan / 69100 Villeurbanne

MAGASINS SOLIDAIRES

 �Bric à Brac Décines 
12 rue Émile Zola / 69150 Décines-Charpieu

 �Bric à Brac La Mulatière 
22 rue Gabriel Péri / 69350 La Mulatière

 �Bric à Brac Lyon Croix-Rousse 
19 rue Pailleron /69004 Lyon

 �Bric à Brac Lyon Rue de Toulon 
17 rue de Toulon / 69007 Lyon

 �Bric à Brac Lyon Vaise – Dépôt de Dons 
21 rue Berjon / 69009 Lyon

 �Bric à Brac Villefranche – Dépôt de Dons 
433 rue André Desthieux / 69400 Villefranche-Sur-Saône

 �La Friperie Lyon 
Passage Thiaffait, 19 rue Leynaud / 69001 Lyon

 �La Friperie Villeurbanne 
149 cours Émile-Zola, 69100 Villeurbanne

 �Les Artilleuses - Bric à Bike 
6 boulevard de L’Artillerie / 69007 Lyon

 �Vestiaire d’Urgence 
82 rue Sébastien Gryphe / 69007 Lyon

INSERTION PROFESSIONNELLE

 �Artillerie – Atelier Tri et Réemploi des Objets 
– Bois – Transport-Collecte – Dépôt de Dons 
8 boulevard de L’Artillerie / 69007 Lyon

 �Atelier Tri et Réemploi du Textile - 
Convergence – Premières Heures en 
Chantier – Dépôt de Dons 
51 avenue Franklin Roosevelt / 69150 Décines-Charpieu

 �Ateliers Internes – Maintenance – 
Nettoyage & AAVA Nettoyage 
3 rue Père Chevrier / 69007 Lyon

 �Atelier Les Grandes Voisines 
Nettoyage - Entretiens - Couture 
40 avenue de la Table de Pierre / 69340 Francheville

 �Bric à Bike, Atelier Vélo - Solid’aire 
6 boulevard de l’Artillerie / 69007 Lyon

 �Parcours Évolutif de Retour vers le 
Logement par l’Emploi (P.E.R.L.E.) 
210 avenue Jean Jaures / 69007 Lyon

Les 43 implantations 
dans la Métropole et le Val-de-Saône 
(Décembre 2025)

75 ans déjà…
Quel enfant n’a contemplé avec émerveillement Jésus, petit enfant entre le bœuf 

et l’âne gris avec autour de lui Marie, Joseph, les bergers et les mages, dans une de ces 
crèches que, depuis Saint François d’Assise, la piété chrétienne arrange avec amour dans 
les églises et dans les maisons, la veille de Noël ?

Les asiles de nuit et les centres d’accueil sont des crèches où l’on s’efforce d’ac-
cueillir le Fils de Dieu, vivant et souffrant dans les pauvres, les errants, les sans feu ni lieu, 
les personnes déplacées qui ont perdu leur toit et tout ce qu’il y avait dessous…

La veille de Noël 1950 donc, le local délabré de la rue Dumoulin accueillait une dizaine 
de sans logis - ainsi est née l’œuvre du Foyer Notre-Dame des Sans-Abri.

Le cadre de cette naissance ? Un vieux café vermoulu, portant sur la façade défraîchie : 
Au Monde Nouveau ; derrière, un jeu de boules. La masure est décrépie au-dedans comme 
au-dehors : portes branlantes, carreaux cassés, sol encombré de débris. Deux baraques 
sordides dressent leur masse sombre dans la cour… Avec les scouts, on installe des poêles. 
Il faut meubler : les œuvres de Saint-Vincent-de-Paul envoient 40 lits. Tout est prêt.

Dans la soirée du 23 décembre, on ouvre la porte : onze sans-abri se présentent 
entre 20h et 22h. Après avoir avalé une soupe fumante, ils s’étendent sur une couchette, 
enveloppés dans leurs couvertures. Ils auront leur joie de Noël, celle, justement, dont ils 
avaient le plus besoin, celle qu’ils auraient demandée à un ami, s’ils avaient eu la chance 
de le rencontrer : un lit pour dormir.

Pendant que leurs hôtes de passage dormaient, les serviteurs1 sont allés à la Messe de 
Minuit au Prado. Il n’y a que la rue à traverser. Leur grâce à eux sera de mieux comprendre 
le sermon que d’habitude : « Jésus s’est fait pauvre pour nous sauver. Il nous demande, en 
retour, de l’aimer et de le servir dans les pauvres ».

Après la Messe, rentrant dans leur nouvelle maison, les serviteurs passent et repassent 
silencieusement entre les rangs de lits où dorment des pauvres que Jésus leur a demandé 
de traiter comme lui-même.

Texte de Gabriel Rosset en 1954, 
Ce texte est extrait du chapitre d’un livre auquel pensait Gabriel Rosset mais qui n’a jamais vu le jour.

1. Dans les premières années du Foyer, les bénévoles étaient en effet appelés « serviteurs ».
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Alice vient de nous quitter.
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Alice, anciennement sans-abri, vient 
d’emménager dans sa nouvelle maison.
Aider les personnes à se reloger, c’est aussi notre métier.  
Soutenez-nous, donnez. Donnez.

www.fndsa.org
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Mme, M : _________________________________________________ 

Prénom : __________________________________________________ 

Année de naissance : _______________________________________

Adresse : __________________________________________________ 

Code Postal : ___________ Ville : ______________________________

Téléphone : ________________________________________________ 

E-mail : ___________________________________________________ 

o Je suis intéressé(e) pour devenir bénévole
dans l’activité suivante : ______________________________________

o Je souhaite m’abonner ou me réabonner
(10 € pour 4 numéros).

o Je souhaite recevoir, sans engagement de ma part, une information 
sur les legs, donations, et assurance vie.

Conformément au Règlement Général Européen sur la Protection des Données personnelles (RGPD), 
vous disposez d’un droit d’accès, de modification, de suppression et d’opposition sur les informations 
vous concernant. Pour l’exercer, contactez notre Déléguée à la Protection des Données Personnelles : 
contact.dpd@fndsa.org.
Les fichiers du FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI ne sont jamais vendus ou échangés sauf à des 
tiers de confiance (voir la liste sur fndsa.org) dans l’intérêt de la mission. Si vous ne le souhaitez pas 
veuillez cocher la case ci-contre : 

Je bénéficie du droit d’être remboursé par ma banque selon les conditions 
décrites dans la convention que j’ai passée avec elle. Une demande de rem- 
boursement doit être présentée dans les 8 semaines suivant la date de débit 
de votre compte pour un prélèvement autorisé. Toute demande d’annulation 
doit être adressée au FOYER.

Soutien régulier
Mandat de prélèvement SEPA à dater, signer et renvoyer, accompagné de 
votre Relevé d’Identité Bancaire (RIB) ou RIP, au FOYER NOTRE-DAME DES 
SANS-ABRI.

o Oui, je soutiens les actions du FOYER dans la durée par mon 
don régulier

J’autorise LE FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI à envoyer à 
ma banque les instructions suivantes pour que celle-ci débite mon 
compte de :

o 10 € par mois o 20 € par mois o 50 € par mois
o ___________ € par mois

Coordonnées de votre compte :
IBAN :

BIC : 

> INFORMATIONS CONCERNANT LE BÉNÉFICIAIRE
	 ICS : FR17ZZZ227072
	 FOYER NOTRE-DAME DES SANS-ABRI
	 3 RUE PÈRE CHEVRIER 69361 - LYON CEDEX 07

Fait à : _________________ le : ___ / ___ / ______
Signature :

Soutien ponctuel

o Oui, je soutiens les actions du FOYER par mon don ci-joint 
de ____________________ €
o ce don est au titre de l’IFI
Je peux aussi donner en ligne : www.fndsa.org
> 75 % de déduction fiscale jusqu'à 1 000 euros.

24, rue Salomon de Rothschild - 92288 Suresnes - FRANCE
Tél. : +33 (0)1 57 32 87 00 / Fax : +33 (0)1 57 32 87 87
Web : www.carrenoir.com
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